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N’attendez Pas
Jusqu'à ce que vos cheveux deviennent 
secs, clair-semés et gris avant de donner 
l'attention nécessaire pour préserver leur 
beauté et leur vitalité. Ayez sur votre 
table de toilette un flacon de le Vigueur 
des Cheveux d'Ayer— le seul article 
de toilette nécessaire que requière votre 
chevelure —servez-vous-en en petite 
quantité, tous les jours, pour conserver 
la couleur naturelle et éviter la calvitie.

Thomas Munday, Sharon Grove, Ky., 
écrit: "Il y a plusieurs mois mes cheveux 
commencèrent à tomber, et quelques 
semaines après ma tête était presque 
chauve. J’essayai de bien des remèdes, 
mais rien n’y ht. Désespéré j’achetai 
un flacon de la Vigueur des Cheveux 
d’Ayer, et, après avoir employé seule
ment une partie dudit flacon, ma tête 
était couverte d’une lourde toison de 
cheveux. Je recommande votre pré- 

comme la meilleure qui soit au monde.
“Mes cheveux étaient décolorés et 

secs,” écrit Mabel C. Hardy, de Delavan, 
III.: ** mais après avoir fait usage d’un 
flacon de la Vigueur des Cheveux 
d’Ayer, ils devinrent noirs et luisants.” 

Ayer’s Hair Vigor, 
Vendes par les Pharmaciens et les Parfumeurs.

Les Boutons et les Pustules
Qui défigurent ai péniblement le visage, 
le front et le cou, peuvent être enlevés 
entièrement par l’usage de la Salsepa- 
reille d’Ayer, le meilleur et le plus sûr 
Altératif et Epurateur de Sang qui ait 
jamais été découvert.

Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., Etats-Unis. Vendue par tous les Phar- 
maciens; $1; six flacons. $5.

sages suivants de son discours qui ont Traitement contre le choléra. Irait k l’éducation :— C
AULD LANG SYNE.

Qui ne connaît le vieil air écossais 
Auld Lang Syne? Mais les mots 
auxquels cette mélodie est adaptée 

i sont moine connus. Lee voici, tele 
qu’écrite par Robert Burns. Noue 

: les faisons enivre d’une jolie traduc- 
|tion en vers français, due à la plume 
féconde de M. Benjamin Sulte.

I

Bhow’d auld acquaintance be forgot
And never brocht to mind ;
Should auld acquaintance be forgot 
And the days o’ auld lang syne?

II

We twa has ren about the braes.
And pu’d the gowans fine.
But we’ve wander’d mony a weary foot 
Since the days o’ auld lang syne.

III

We twa hae peldl’t in the burn
Frae mo-nin’ eon till dine;
But seas atween us braid hae roaa’d
Since the days o’ auld lang syne.

IV

And surely ye’ll be your pint stoup. 
And surely I’ll be mine;
And we’ll hae a richt gude Wulliewacht 
For the days o’ auld lang syne.

V

And there’s a hand, my trusty friend’.
And gle’s a grup o’ thine;
And we’ll tak‘ a cup o’ kindness yet, 
For the days o’ auld lang syne.

CHORUS

Foe auld lang syne, my dear, 
For auld lang syne;
We'll tak’ a cup o’ kindness yet 
For the days o’ auld lang syne!

ADRESSES D’AFFAIRESADRESSES D’AFFAIRES

Dans toutes nos paroisses ou il y a des- I
catholiques et des protestants, les catholi- Sous ce titre on lit dans ke Mis- 
ques soutiennent leurs écoles et en con- sions Catholiques :

; fient la règle a des commissaires nommés tt ii a i .par eux. Si les protestants veulent avoir Un missionnaire de Syrie qui s’est 
: une école pour eux, ils n’ont qu’à Je dire, dévoué avec succès au service des 
|et de suite ils s’élisent des syndics dissi- cholériques en 1878 et a mérité par 
. dente qui sont parfaitement indépendants son dévouement une récompense du 
des commissaires catholiques. Les protes- gouvernement français, nous com- 
tants ne contribuent que pour le maintien munique son traitement qui lui a imione et.ceraududon continence de rat parfaitement réussi dans cette épidé- 

re dans cétte province catholique et fran-
çaise où nous sommes en grande majorité. La guérison du choléra dépend 

Vous qui êtes habituée i ce spectacle et surtout de la promptitude que l’on 
qui trouvez si naturel d’être grands et gé- apporte à étouffer le mal dans son 
néreux, vous me direz peut-être : mais principe., Voici d’après notre expé- Xdobeence que nousnrimpmOnras X rience, ditil,les premiers secours a 
nos concitoyens d’une autre origine et d’u-T
ne autre croyance une obligation qui ré- , IIn y a pas de maladie plus facile 
pogne aux droite sacrés de la famille. C’est a guérir, d après le docteur Offman, 
que nous ne mettons pas nos amis de la si dès le début on combat le mal. Ce 
minorité protestante dans la pénible néces- médecin ajoute que le choléra s’an- 
site de violenter leur conscience et leur li- nonce un ou plusieurs jours à l’avan- 
berté, c’est que nous ne voulons pas faire ce par les indices suivants: Celui 
quelles leurs convictions leur défendent qui est menacé du choléra perd 
d’envoyer leurs enfants. quelque peu de son appétit ordi-

Que dirait de nous le monde civilisé, ai naire, éprouve une grande faiblesse, 
abusant de notre force, noua décrétions et a les membres comme brisés, 
que les protestants auront à contribuer 4 II ressent de légères envies de vo- 
la construction de nos églises catholiques, mir, parfois un peu d’étourdisse- 
Or, ‘école, c’est l’église de l’enfant. Nos ment. La partie supérieure de l’es- 
concitoyens protestants ne voudraient pas toman est la ateriza
plus envoyer leurs enfante à l’école catho- tomac est surchargée. la diarrhée 
lique qu’ils ne voudraient aller eux-mêmes ne tarde pas a se montrer.
à nos églises. Toutes deux répugnent à Ces symptômes sont dès l’abord 
leurs croyances, à leurs sentiments. Et assez faibles, et le malade n’atta- 
nous respectons leurs opinions. Noue som- chant aucune importance à son ma
rnes convaincue qu’il serait aussi injuste laise continue trop souvent i vaquer 
de faire payer les protestants pour la cons- à ses occupations ordinaires. C’est 

SMarbitraire de forcer par SR alors que le germe » développe, 
un cultivateur de fournir de l’argent pour ’lus tard, tous les remèdes seront 
construire la maison de son voisin. Nous sans effets et la mort suivra de près, 
violerions per là le droit sacré de proprié- Dès qu’on est atteint, il faut se 
té, noue sanctionnerions le principe qu’un condamner à une diète absolue et 
homme n’a plus droit à l’argent qu’il a pé- prendre deux où trois infusions de 
niblement gagné 4 la sueur de son front, menthe très chaudes et très sucrées, 
de droite au True de mon travAil, ce OuB Pour cette infusion, faire bouillir de 
dirions au laboureur qu’il doit peiner sur l’eau que 1 on verse sur les feuillet 
sa propriété au bénéfice d’un autre. En de menthe sauvage, et filtrer le tout, 
un mot, bous rétablirions I‘ sclave de ces A l’apparition de la diarrhée il 
siècles de ténèbres où l’homme armé du faut mettre le malade au lit, former 
fouet, pouvait faire travailler son sembla- soigneusement l’appartement, jeter 
ble, comme s’il était une bête de somme, sur lui trois grosses couvertures, lui 
Or, nous n en somme pas rendue là dans la frictionner Ionina daveela 1. 
province de Québec, sur cette terre classi- frictionner 1 épine dorsale avec du 
que des vraies libertés et de la réelle gran
deur et nous voulons que le monde le sa
che, pour qu’on cesse d’écrire et de dire 
que nous ne sommes qu’un peuple rétro
grade.

Nous voulons qu’il soit connu que sur 
cette étendue de territoire dont Québec 
est la capitale et le centre historique, il y 
a de la place au soleil pour tout le monde, et que même les races proscrites comme 
Juifs, par exemple, reçoivent la haute pro
tection de nos lois, pour employer comme 
elles l’entendent et pour instruire leurs en-

JACOB H. HEBERT,
SHEDIAC, N. B.,

FERD. S. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

Evcanteurs licenciés pour les comtes de West-| 
norland et de Kent.

Ile se chargent de faire tout encan à la satis-! 
fanslon des patrons. On peut leur écrire et ils 
se tha garent Je faire les annonces necessaires.

Dr J. A. LECER, 
SHEDIAC, N. B.

18 avril 1877.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHEDIAC, N. B.

Bureau dans le bloc-Gilbert, Grand’rue.
Résidence—Hôtel Weldon, oa on le trouve- 

ra la nuit.

FRED. J. WHITE, M. D., C. M. McGill, 
L R. C. P., I ondon.

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- 
dence chez R. W. Aberoromby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC, N. B.
24 ect 88.

UNION HOTEL,
O. B. LEGEEE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.

Accommodation de première classe pour les 
vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

Fabricant de Soda Water et Ginger Ale.

. M. LEGER,
HORLOGER ET BIJO UTIER,

Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON.
Assortiment varie et complet de Montres, 

Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé
cialité de lunettes. Réparages exécu

tée avec soin et ponctualité.
Le tout à bas prix. Une visite respectueuse- 

ment sollicitée.

DES. GAUDET & LANDRY, 

MEDECINS-CHIRURGIENS, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.I
Lee maladies dee yeux et dee oreilles seront 

traitées comme auparavant.

E. T. GAUDET, M. D.-D. V. LANDRY, M. D. Compagnie d’Assurance Mutuelle sur h 
Vie, l’Ontario.

Depot au gouvernement federal
Dr A. A. LEBLANC, 

MADBOIN-CHIBUBGIEN,

ARICHAT, ---------CAP-BRETON
VERTISSEME$100,000

Année Revenu Actifs
Assurance 
en force CHAQUE PALETTE DUConsultation a toute heure de jour et de la 1870 ....... $ 9,698 89 $ 6,216 00 $ 521,650 00

nuit. 1822  10,804 49 12,246 00 675,250 00
___    1874  80,218 66 33,721 00 856,500 00 
R. FIAS g a | 1176...... 88,794 80 81,106 00 1,634,156 00
Dre THOSe Je BOU RQUE 1878. ....... 58,168 68 142,619 00 1,885,811 00

1880 ............ 82,326 85 227,424 00 8,051,885 00
(ANCIEN BUREAU DU DB. LANDEY) 1882 .......... 168,370 18 427,429 00 5,419,470 00

— 1884.......... 250,939 68 652,661 00 7,716,901 00
RICHIBOUCTOU, - - N. B. 1886.......818,000 00 909,489 78 9,608,5430000000004 1888.......398,07504 1,818,85828 12,041,914 00

X. . 1. 1889, ......448,900 60 1,488,167 00 18,127,400 00
Consultation a toute heure du Jour et de te 1890 ........ 489,858 so 1,711,686 08 18,810,000 00

nuit.—20 mai 89 1______

ire yrtle Navy !
EST MARQUÉE

TRADUCTION DE M. SULTE

I

L’amitié nous rassemble. 
Accourons a sa voix !
Je retrouve, il me semble. 
Le bon tempe d’autrefois.

Il

Noe coteaux, les villages
Ont vu noe jeux d’enfante.
Que j’ai foulé de plages 
Depuis ce bon vieux temps !

III

Lee ruisseaux, quand j’y pense. 
Nom paraissaient bien grands. 
Paie, l’océan immense
Nous sépara longtemps.

IV

Le cœur ne peut se taire: 
Dounons-lui son content.
Vidons un petit verre 
Aux jours que j’aime tant.

V

Votre main que Je presse 
Et ces propos charmants 
Dissipent la tristesse 
Ainsi qu’au bon vieux temps !

REFRAIN

7
El. Girouard, Agent.

Botte 118. Meacton, N. B.

COGNAC VIEUX.
Vieille Fine Champagne.

RECOMMANDÉE A L’USAGE DES FAMILLES.

Guillaume Malifaud, - Cognac.
EDOUARD ROUMILHAC,
Seul agent importateur pour le Canada,

iis. 
ta-

Dr C. O. LEBLANC,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN, In Lettres Bronzees.

pétrole, en évitant d’approcher lu lu- 
mière. Si les mains et les pieds sont 
froids, il faut aussi les frictionner.

Chaque quart d’heure, le malade 
devra prendre une infusion de men
the aussi chaude que possible dune 
laquelle on versera quelques gouttes 
de pétrole. Pour un homme on peut 
mettre jusqu’à dix gouttes dans un 
bol de tisane et prendre trois ou qua
tre bols ; pour les femmes et les en
fants on diminuera la dose.

Le point capital étant d’amener la 
transpiration, il faut, je le répète, 
bien couvrir le malade et employer 
au besoin plusieurs personnes à le 
frictionner, jusqu’à ce que se mani- 
feste la transpiration. Si elle est 
abondante, le malade est guéri. 
Quand le traitement est commencé à 
temps, elle se produit au bout d’un

re, N. B.BOUCTOUCHE, Nul Autre N’est Pur 
JEVIENS DE RECEVOIR 

UNE GRANDE QUANTITÉ DE
Burdook Blood Bitters,

Warner’s Safe Cure, 
Paine’s Celery Compound Dr, Fowler’s Ext. Wild Strawberry,

Freeman’s Worm Powders, 
Seigel’s Fills, Castoria, 4s.” grup,

EN VENTE CHEZ 

W. B. DEAOON, Droguiste.
Shédiac. 8 août 1889.

CHAUX !

Bureau dans la bâtisse de M. John P. Lé
ger. 15 mai 1892.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

A,

DORCHESTER, - • N.B. 17 AT 19 RUE ST. JEAN, — QUEBEC
9 juin 1892,—6m

de 
oC. 

■ile- ses 
an-

SAu-

Attention spéciale donnée à la collection dee 
dettes dans toutes les parties dujCanada et de, 
Etats-Unis- FACTERIE DE CHA RE8

DE SACKVILLE.

Depuis que j’ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
Je dirai : Essayes lee miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit au complet sur le fond de 
chaque paire.

ABNER SMITH.

faute suivant leur croyances et leur foi, les 
sommes qu’elles paient pour l’éducation.

Nous ne touchons pas à cet argent, car 
il n’est pas à nous. Quand même il n’y au
rait rien à ce sujet dans nos statuts, nous 
comprendrions encore qu’il y a un droit 
éternel que la législation humaine ne peut 
pas violer, une loi que personne n’a vue 
ni lue, que Cicéron appelait “non scripta 
sed note lex, " est que cette loi nous dé
fend, eu nom des principes éternels de jus
tice qui régissent l’humanité, de nous em- 
parer de ce qui appartient aux minorités, 
pour l’exploiter eu bénéfice des majorités.

Grâce à ces idées sages, nous voyons le 
bonheur, la tranquilité et l’amitié régner 
entre tous les habitants de le province. Le 
jour des luttes sanglantes est passé. Nous 
avons décidé d’être bien réellement des 
frères, lorsque nous avons réuni dans le 
mort Wolfe et Montcalm, et que nousdeur 
avons élevé un monument commun. Noue 
convions à ce grand banquet de le confra
ternité tous ceux qui ont foi dans l’avenir 
de notre paye.”

Lee catholiques sont à Manitoba dans le 
même proportion que les protestants dans 
le province de Québec. Où donc est le fa 
natisme?

Les protestants se prétendent nourrie de 
le lecture de la bible et l’acceptent com
me unique règle de conduite. Mais ce li
vre ne s’applique pas, paraiv-il, quand il 
s’agit de relations avec be catholiques.

C’est saint Paul, croyor s-dous, qui dit 
quelque part que le E uvernement doit 
avoir pour b 16 le bien du peuple — et par 
peuple il re d il rte .ntendre, d’après les 
circonstances durs lesquelles i' parlait, 
senlement les chrétiens, mais encore les 
païens, les Juifs, tous sans distinction de

POIRIER & MCCULLY,
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux:-- MONCTON et SHEDIAC.

F. A. MCCULLY, 
B. A. L. L. B.

HON. PASCAL POIRIER, 
Sénateur. 90 now 77.

| Francis L. Theal, 
Pépiniériste et marchand de

Arbres fruitiers & d’ornement, 
Plantes, Arbustes, Ac.

SUSSEX, N. s.
Ces arbres et plantes étant élevée dans notre 

! climat, conviennent mieux a noe cultivateurs 
|que lee arbres importés. Ceux qui ne prennent 
| pas ou meurent la première année eont rem- 
I placée gratis. Toutes les commandes sont rem- 
I plies avec ponctualité. —18 eept 89 —la

Amis ! comme naguère. 
Aux jours de bon printemps, 
Buvons un petit verre !
Vive le bon vieux temps 1

e, quart dheure, tandis que ei l’on com
mence trop tard les frictions, il fau
dra pour amener le transpirage les 
prolonger plusieurs heures.

Aussitôt que la transpiration est 
abondante, on laisse se reposer le 
malade durant une heure et demie, 
puis on change promptement ses lin- 
ges en veillant à ce qu’il ne se refroi- 
disse pas, on supprime ensuite deux 
convertures, on ouvre la fenêtre la 
plus éloignée du lit, et on continue 
pendant virgt quatre heures lee in
fusions de menthe sucrées sans mé
lange de pétrole. Après cee vingt- 
quatre heures le malade prendra pour 
toute nourriture un peu de bouillon ; 
il n’augmentera que peu à peu son 
alimentation. Ce dernier point est 
très important, si l’on veut éviter dee 
rechutes graves, pires que la première 
attaque. Quand le malade est altéré 
on peu lui donner un peu d’eau de 
riz froide.

A la suite de la transpiration, on 
n’aura à redouter la fièvre que dans 
le cas où ie traitement aurait été 
commencé trop tard. Quand lee dé
lais ont été considérables, le choléra 
sa change en fièvre typhoïde, plue 
dangereuse que le fléau lui-meme. 
En tout cas, dès que la fièvre se dé- 
clare, il faut mander aussitôt le mé
decin pour la couper. Une célébri
té médicale ordonna dans cette cir- 
constance de frictionner avec l’es- 
sence de térébenthine la colonne 
vertébrale, le corps même tout en- 
lier. Si la maladie présentait des 
symptômes graves, on donnerait trois 
fois de quart d’heure en quart d’heu- 
r-, dix goutte* de térébenthine dans 
une infusion très chaude de menthe; 
à défaut de térébenthine, on peut 
employer le pétrole. -

D’après le docteur Brook, la men
the sauvage est l’unique remède con
tre le choléra.

En tempe d'épidémie cholérique, 
H faut : le Veiller sur lee enfants et 
leur demander souvent oe qu'ils 
éprouvent ; 20 éviter que le malade 
aille aux cabinets communs ; on doit 
iui apporter la chaise dans sa cham
bre et la couvrir avec soins; 30 ceux 
qui servent lee cholériques n’ont rien 
à craindre de l’épidémie, qui ne se 
communique pas par le toucher ; 4o 
toutes les digestions du malade 8€-

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D'ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETO

SHÉDIAC, N. B

On collecte les comptes avec expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
17 mars 1882.

Aussi un vaste assortiment de marchandises 
générales, comprenant de la

e

S) Farine, Sel, Fer, Ghaux, Meubles, Setts | - 
de chambre à coucher, etc.

Le tout vendu au plus bas prix. Conditions 
libérales.

CONTRASTE.

voi- (Du Manitoba, St-Boniface.)

Le 17 août dernier une dépêche de Vir- 
den, Manitoba, se lisait comme suit, sous 
le titre : “ Evènement dans la maçonnerie 
et l'éducation, à Virden :" "La pierre an
gulaire de la nouvelle maison d’école a été 
posée cette après-midi, avec des cérémo
nies maçonniques imposantes conduites 
per le grand-maître D. J. Goggin. Outre 
lee membres de la loge Lebanon un grand 
nombre de frères d'Osk Lake, Elkhorn et

Je prendrai en échange de marchandises 
8,000 paires de chaussons.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 20 août 1891.

.&c EDOUARD QIROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETO., 

MONCTON, N. B., 
Bloo-Reoord (on haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée à la collection dee 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis.

J’ai 2,000 boisseaux d'avoine de semence A 
vendre a bien bas prix, ainsi que de la graine 
de mil et de trèfle.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 12 mai 1892.A. M LEGER, 

HORLOGER et BIJOUTIER, 
SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 
Epinglettes, pendants d’o- 

reilles. Lunettes, de.

UN GROS STOCK DE FER ET D’ACIER I Moosomin étaient présents. Trois OU 
AUX PLUS BAS prix. NE MANQUEZ | quatre cents personnes étaient venues à la 

PAS DE VENIR VOIR. I cérémonie. Le grand-maître était assisté
épais 
s sire 
1ielà 
ir 00-

CT.
C. C. HAMILTON. du grand senior Warden Levein de Mooso- 

Shédiac, 22 août 1891. min et du D. D, G. M. Rév. H. L. Watts.
1 n vr A TTDATIS I Après la cérémonie, le grand maître pro- 
e. U. Y 1. U100noriça an discours au cours duquel il fit 
MARCHAND no BOTTDITA voir les relations de la maçonnerie avec le 
MARCHAND DE NOUVEAUTES progrès intellectuel et matériel. L’hon. D.

GROCERIES, PROVISIONS. McLean en sa qualité de ministre de l’édu- 
C ALILCYLSIONS, cation Prononça un éloquent discours, le

FERRONNERIES, ETO |dernier qu’il eut à prononcer en sa qualité 
RICHIBOUCTOU, N. B officielle. Un banquet maçonnique doit 

_________ * • e avoir lieu ce soir. Les événements de ce
Arsortiment toujours au complet . jour feront époque dans l’histoire de la 

en complet. Importe- maçonnerie et de l’éducation k Virden.” 
ions quotidiennes, grand marché Remarquons bien qu’il s’agit ici d'unePratiques servies avec ponctualité et exactite- école publique. M. Goggin, le grand = == = nare 
----------------- - ----- -------------------------------- seurs. C’est un de ceux qui sont préposés D I AIDAN à la rédaction ou au choix des prières qui TUIKON devront être en usage dans les écoles na-

L U' J' uvinvntionales. Et cet homme qui ne veut pas .
d’instruction religieuse dans lee écoles tort de vouloir nous imposer ses vues qui 
clame l’amour de la maçonnerie pour le sont droites et dans notre intérêt. Cepen- 
progrès moral et matériel. M. McLean, dant, * les catholiques de la province de 
dont la passée au pouvoir a été ai nulle, en Québec, qui sont la même majorité que he 
sort par un acte qui fait voir que loi aussi protestants ici, voulaient rétorquer l’argu- 
dans la mesure de son impuissance veut ment, cela changerait la question, n’est-ce 
être fanatique. I pas?

Que noue avons raison de ne pas croire Non, ce raisonnement ne vaut pea-et 
aux protestations de cee gens. Leur fana- n’oublions pas non plus que, dans l’ordre 
tisme perce en toute occasion. Les écoles moral surtout, nu bien imposé de violence 
que l’on veut nous imposer sont non-seu- est une persécution.
lement protestantes, mais maçonniques. - Nous voudrions que tous les protestants 
L'Eglise en sort, mais la loge y entre et de bonne foi pussent faire de sang froidis 
beaucoup de révérende approuvent, c’est comparaison de la conduite respective dee 
leur œuvre qui s'accomplit quand même: gouvernements de Québec et de Manitoba, 

Manquer DE VISITEE BON SALON DE la guerre à l’Eglise de Rome. C’est mes- et venir dire consciencieusement lequel 
modes, CE SERAIT, POUR LE BEAU quin, c’est peu digne, qu’importe! d’après eux, a le plus en vue le bien di

SEXE, RISQUER D’AVOIR UNE Les 21, 22et 23 derniers, il y eut à Qué- peuple.
TOLLETTE DE LA 8AISON bec des fêtes très-iimposantes, à 1L’occasion

DERNIERE, du jubilé sacerdotal de Son Eminence le --------• • ----—

Hanington & Teed, 
PROCUREURS- A VOCATB,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, arc., 

DORCHESTER, N. B.

HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 
MARINER G. TEED. 

19 février 79.

3ston, 
tous 

con- ARTH. N. CHARTERS, race et de croyance.
Les gouvernements vraiment catholi- 

ques comprennent cette parole dans sa 
véritable intention et agissent comme agit 
le gouvernement de Québec. Les autres 
font comme à Manitoba. Lequel des deux 
travaille pour le bien du peuple?

11 en est quelques-uns qui prétendent

AVOCAT, 

BROWN’S BLOCK, —
Regardez !

Regardez !MAIN ST.,

MONCTON, N. B.
Je viens d'acheter la boutique de Photogra

phe de M. Cornes, et Je suis maintenant en 
mesure de poser des portraits en Photographe 
et Tintype a la dernière mode; lee prix eont 
modérés. J’invite tons de me donner une vi
site dans mon nouvel établissement.

Je viens de recevoir aussi un assortiment de 
moulures pour images, etc. Tout ouvrage est 
garanti 6 mes pratiques.

John P. Loger, 
Artiste ai Barbier.

VIS-A-VIS LA GARE,

.DOIROoue- 
trois 
que 
H au 

Toni-

Emprunts négociés et comptes collectés. 
4 sept, an que nous ne comprenons pas notre bien 

nous-mêmes et que la majorité n’a pas

SSURANCE. VIENT DE RECEVOIR

Le plus beau lot de Nou-Alphonse T. LeBlanc,
AGENT D’ASSURANCE, veautes et de Modes 

qui se soit vu a Shédiac.AP DUPUIS' CORNER, N. B.
BOUCTOUCHE. — KENT. N. B Les Chapeaux et Garnitures 

sont charmants et tout le 
reste est a l’avenant.

Représente plusieurs des meilleures compa- 
gnies d'assurance sur la vie, contre lee acci
dents st contre le feu. Prend les risques eux Aux retardataires.

,in- 
pa. 

m’a- 
père 
Dette

plus bas prix et aux conditions les plus avan----------------
tageuses. Pas un homme éclairé, aujourd'hui ■ Des mesures énergiques seront pri. 
ne doit négliger de ce protéger, et de protéger 9 eus ur ce seront pri-
sa famille, contre le feu, les accidents, la men- ses contre les abonnés récalcitrante ; 

car nous entendons recouvrer les ar-dicité — ce qu’on peut faire eu prenant une po-
lice d’assurance. 1 mal 92-ac. rérages qui nous sont dûs pour abon

nements, etc.
Ceux qui solderont dès mainte

nant leurs redevances recevront un 
numéro illustré du MONITEUR ACA- 
bien par le retour de la mallu.

B., 

.Ml Abonnez-vous au 

se Moniteur Acadien”
cardinal Taschereau et des noces d’or de la _

LES PRIY SONT Pi Isociété Saint-Jean-Baptiste. Un ministre, , for Voulez-vous un chapeau à la
LIA TMA DAT AL TLON l’hon. secrétaire-provincial Pelletier, a dernière mode ? Entrez chez O. M.

, Shedtae, I avril 1893. • aussi porté la parole. Nous citons les PAR- MELANSON.

1



MONITEUR ACADIEN
Bock est amené au banc des témoins, sous 
la garde dn constable Carroll. Lee menot- 
tes lui sont enlevées, et Buck, assermenté, 
dépose :

Je me nomme Robert Olsen; je suis pri- 
sonnier ; ou m’a amené ici vers le 6 août, 
j’ai subi un procès il y a quelques jours et 
j’ai été trouvé coupable. Je suis arrivé 
.chez les Donnelly avec Jim samedi matin, 
30 juillet ; y sommes restée jusqu’au lundi 
soir. Après ie souper, le lundi soir, j'étais 4 
la maison ; n'ai entendu personne dire que 
Foster était arrivé ; je n'ai pas couru de- 
hors, j’ai chancelé, car j'étais paralysé par 
1ivresse ; c’était vers neuf heures je crois, 
car noos attendions une troisième person- 

'ne par le train a cette heure-là. J’étais as- 
aie sur le coin dé la table près de la porte 

|allant à la cuisine. Je n’ai vu personne 
Idans cette chambre. J’attendais Jim. C.- 

lui-ci m’a dit : le gros gars t’attend dehors; 
je me tournai en disant : " Aie ! Jim, où 
es-tu ?" Il me dit : viens par ici, et il m’ai- 
da; il n’y avait là personae autre ; en es- 

sayant de sortir je tombai et Jim me rele
va; en sortant de l’autre porte je tombai 

de nouveau et Jim me releva encore ; 
alors quelqu’un tira un coup de feu et la 
balle me frappa à la jambe.

(Le témoin montre du doigt sa blessure.) 
Jim ne peut pas avoir tiré ce coup de feu.

rent à la dignité de grand-maître le prince 
héritier qui s’y prêta.1ront enfoncée loin de toute habitation 

s’il se peut ; pour éviter des rechutes 
graves ne pas abréger les jours de la 
convalescence.

Ces prescriptions ont été approu
vées par le docteur Pietalliz, chef de 
la commission sanitaire de Syrie en 
1875.

Vendredi dernier, an moment où le so
leil disparaissait derrière le cap du Poro- 
épic, un des chevaux de John Hartt se 
rendit sur le bord de l’eau près du pont 
des Grant et recula tranquillement dan a la 
rivière. Arrivé a une profondeur suffisan- 
te, il se jeta sur le côté, se plongea la tête 
sous l’ead et y resta jusqu’à ce qu’il se fût 
noyé. Cela ressemble à un suicide.

IMM 
Bottes

Un correspondant se donnant le nom 
fort approprié de “ Mossback ” décorait 
les colonnes du Richibouctou Review, nu
méro du 15 septembre, d’une tirade épicée 
à l’adresse de la population acadienne du 
comté de Kent. Hâtons-nous de faire con
naître l’opinion de cet écrivain à l’échine 
mousseuse et à la plume ordurière : NOYADE À RUSTICO, I. P. E.—Samedi 

dert ier, quatre hommes nommée Gau
thier, McCallum, Murphy et John Doucet 
faisaient la pêche à Rurtico. En rentrant 
dans le havre, un coup de vent fit chavirer 
la chaloupe. Une chaloupe voisine se por
ta immédiatement au secours des quatre 

i hommes, qui luttaient de toutes leurs for 
ces contre les vagues, mais avant qu’on

" There is one thing we all should be 
thankful for, it is this. That the Conserva- 
tive Acadians in their choice of a man to 
represent us at Ottawa can do no worse in 
the future than they have done in the 
past, that would be impossible. With them 
two things are neces ary and two things 
on:y, viz:—To be an Acadien and a Con- 
servative, brains or principle are not “ in 
it.” Some poor old farmer may starve him
self for years keeping his aspiring son at 
college trying to educate him and then 
send that eon to Fredericton to take a 
course in the Normal School and after all 
the trouble that has been taken with him 
he comes out of that with a third class li- | . paroisse de Eustico dans le deuil
cence, and no doubt would have got a plonge “ paroisse de SUBGICO cans le dealt, 
tenth class if this were possible. When -------
you find one like I have described he is al- TIGNISH.—M. le rédacteur,—Dimanche 
ways willing to sacrifice himself for the dernier, le 11 courant, les membres de la 
good of his country. We have one such in société de tempérance de Tignish ont eu 
our mind as we write that would justly fill le privilège d’assister 4 nue très agréable 
Darwin’s ides of the missing link, the step séance. M. F. J. Buote, de Shédiac, en vi
between a monkey and "a man.” , site dans sa paroisse natale, ayant consen- 

Traduction —“ Une chose oui doit nous ti à faire une lecture devant les membres Traduction : Une chose ont dois nous de la société, un grand nombre de person-
nes remplissaient la salle 4 l’heure annon
cée. M. Buote avait choisi un sujet prati-

AVIS DE L’ADMINISTRATION HIG 

0 IIIUDorénavant l’abonnement au MONITEUR 
ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a
vance, ou dans le premier mois, sera com-e
me suit : 
Dans les Clubs 
Hors les Clubs

$1.25 par année
2.00 " pût le recueillir John Doucette disparut 

sous les flots. Les trois autres furent re- 
cueillis 4 tempe, car eux aussi étaient à 
bout de force. Le défont était âgé de 28 ans, célibataire, et habitait Rustico, Il fai
sait la pêche par récréation. Son cadavre 
n’avait pas encore été retrouvé aux der
nières nouvelles. Ce pénible accident a

Nous avon

Ce. ChausSur les adressai imprimées, nos abonnés 
peuvent constater où ils en sont avec nous. 
Exemple ;

Pascal Léger 1390
Les chiffres qui suivent le nom indiquent 

li date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an 
d’arrérage.

1ri
ta et notre as|

BUCK. SOUVENE 
PRIX DU GI1

Toutes nos C . 
SEUL PRIX

Vous ferez d 1

Ci-haut une gravure de Buck, qui II me laissa là et je ne le revie plus. Eu 
vient d’être trouvé coupable du me relevant a j’attrapai un coup par la 
meurtre de l’homme de police Stead- tête; je tombai, me relevai et pris mon meurtre de i nomme poncertean I pistolet de ma poche; un troisième indi

vidu m’avait donné un pistolet à nettoyer 
ce jour-là, et je ne sais pas si je le lui ai 
rendu ou non. J’avais un pistolet dans

LI MONITEUR ACADIEN man, et qui attend sa sentence dans 
les murs de la prison de Dorchester. 
Cette gravure, que nous devons à 
l’obligeance de notre confrère du 
Moncton Times, est tirée d’une pho
tographie du condamné prise quel
ques jours après son arrestation.

remplir tous de gratitude, c’est que dans 
le choix d’un homme pour nous représen
ter 4 Ottawa les conservateurs acadiens ne 
sauraient faire pis à l’avenir qu’ils

SHÉDIAC, 28 SEPTEMBRE 1892 ma poche. Je crus qu’on m’avait attaqué, 
je le sortis de ma poche pour tirer au-des
sus de ses épaules; quelqu’un frappe le 
revolver ; je vis un coup de feu et reçus un 
nouveau coup à la tête et tombai ; c’est le 
seul coup que je tirai ce soir-lé; il a été 
tiré accidentellement. Je sais que ce que 
je puis dire maintenant ne saurait me ser
vir de rien. Je ne sais pas ce qui est arri
vé ensuite. La jambe me fait mal de 
tempe à autre. Je n’ai entendu que ces 
deux coups de feu. On me conduisit à la 
station de police et on me fouilla; il y eut 
un examen préliminaire auquel j’assistai. 
(Le témoin montre aux jurés le trou fait à 
son pantalon par la balle.) Il y avait un 
troisième individu 4 part de Jim et moi. 
Il vint et frappa 4 la fenêtre ; j’attendais 
un homme toute la journée; Jim vint et 
m’appela dehors 4 ce moment. Je ne sa
vais pas que c’était un homme de polios 
quand je me débattais avec Steadman. 
J’avais mon pistolet de levé, il me frappa 
et le coup partit; je n’avais jamais vu 
Steadman ; je ne sais pas si Céline Donnel
ly a dit: les chiens sont dans la maison, 
parceque le chant et la musique de l’orgue 
faisaient trop de bruit pour que j’entende 
ce qu’elle disait.

Transquestionné par M. Blair :
9- J’aimerais savoir d’oû vous veniez 

quand vous êtes arrivé à Moncton.
Il —Je ne répondrai pas à eetle question.
M. Blair—M. le juge, comme le témoin ne 

veut pas répondre je ne vote pas l’utilité de 
continuer l’interrogatoire.

Buck est renvoyé dans sa cellule.

que: the will and the way. Il parla en 
anglais, intéressant au plus haut degré son 
auditoire l’espace de trois quarts d’heure. 
A la fin de la lecture le président le féléci- 
ta chaleureusement et l’assemblée ui pas
sa un vote unanime de remerciements.

La grande question qui se pose 
devant tout le inonde à l’heure qu’il 
est, c’est: où allons-nous acheter nos 
marchandises du printemps ?

Ien’out fait par le passe; ce serait im- 
possible. Chez eux deux choses sont néces
saires—deux choses seulement : que ce 
soit un Acadien et un conservateur, la cer
velle et les principes ne sont pas de mise. 
Un pauvre vieux fermier peut se faire cre
ver pendant des années pour envoyer son 
fila au collège pour essayer de le faire ins- 
truire, puis renvoyer 4 Frédéricton suivre 
les cours de l’école normale, et après tous 
ces sacrifices l’aspirant sort avec un diplô
me de 3e classe, ce serait avec un de la di
xième classe s’il y en avait 4 distribuer. 
Trouvez m’en un de cette espèce et il sera 
prêt à se sacrifier pour le bien de son pays. 
Eu écrivant ceci il s’en présente un à l’es
prit qui compléterait l’idée de Darwin sur 
ie chaînon qui manque, la bête qui sépare 
le singe de l’homme.”

Avec qu’elles délices ce polisson trace 
ces lignes à l'adresse de nos compatriotes ! 
Toute son âme semble couler à la pointe 
de sa plume en griffonnant ces basses in
sultes contre un peuple dont il tient peut- 
être son pain de chaque jour en occupant 
une grasse sinécure dont il emploie les loi
sirs à cracher sur ceux qui le font vivre.

Il serait impossible de faire pis que dans 
le passé ! Le comté a été représenté suc
cessivement par M. Gilbert A. Girouard, 
l’hon. P. A. Landry, et le docteur E. H. 
Léger. Le moins habile des trois valait, 
dans son pis, vingt fois mieux que le grat
te papier dont noua nous occupons et tous 
ses pareils.

Le gouverneur Flower, de New-York, a 
reçu ces jours derniers une machine infer
nale destinée 4 le faire sauter. Heureuse
ment que la nature du paquet a été révé
lée avant que la machine eut eu le temps 
de faire son œuvre.

El Gros et en DetProcès de Jim.
Le procès du vagabond Jim, socs l’accu- 

sation d’avoir malicieusement déchargé 
une arme à feu sur l’homr e de police 
Steadman, s’est ouvert lundi matin 4 Dor
chester. L’hon. M. Blair représentait la 
couronne, et M. R. B. Smith comparaissait 
pour l’accusé. A la demande de M. Smith, 
le juge réserva la sentence du condamné 
Buck à la fin du procès de Jim. Lee jurée 
suivante sont assermentés :

Philip F. Gotro, Memramcook.
Seth Bulmer, Sackville.
W. Harley Sears, Taylor Village.
Alex. Black, Dorchester.
Elijah Chase, Sackville.
J- Alonso Bewee, Sackville.
J. Chipman Harper, Sackville.
Wm. Campbell, Sack ville.
Jacob Dobson, Jolicure.
John Crowman, Dorchester.
Isaac Anderson, Midgic.
Alex. Wheaton, Saliskury.
Après lecture de l’acte d’accusation le 

procureur-général ouvre la cause de la 
couronne et donne un résumé de la preu
ve qu’elle entend produire.

Le maréchal Foster, Edward Scott, Tho-

TÉMOIN.CONTINUEZ : 117 etTignish, 16 septembre 1892.

Venant de terminer l'étalage de --------• • • --------
nos nouvelles marchandises du prin- Le gouvernement de Terreneuve vient 
tempe, je suis en mesure d offrir à d’inviter celui d’Ottawa 4 une conférence 
mee pratiquée, que je remercie bien sur les questions du commerce et des pê- 
cordialement pour le bienveillant cheries, afin d’arriver à une entente 4 
patronage dont elles m’ont honoré l’amiable sur les difficultés pendantes. Le 
fer “„z gouvernement fédéral a accepté et la con-
par passe, férence aura lieu prochainement 4 Halifax.

ECOLE de DROIT.—Il vient de se fonder, 4 
St-Jean, N. B., en rapport avec le collège 
de Windsor, N. E., une école de droit dont 
ie terme d’automne s’ouvrira le 8 octobre 
prochain. Son honneur le juge-en-chef Sir 
John Allen en est le patron, et M. Allen 
O. Earle le doyen de la faculté et profes
seur sur les biens meubles et immeubles. 
M. le juge Palmer lecturera sur l’équité, 
M. le juge King sur la loi internationale, 
M. le juge Hanington sur les procédures 
et la loi ecclésiastique, M. le solliciteur-gé- 
néral sur les crimes, M. C. W. Weldon sur 
le droit commercial, M. C. N. Skinner sur 
les contrats, M. I. A. Jack sur le droit an
cien, romain et commun, M. A. A. Stock- 
ton sur le droit d'amirauté, de marine et 
le droit commun, MM. Thos. Milledge, A. 
I. Trueman et L. A. Currey sur les instru
ments négociables, la procédure et les 
biens meubles. Les juges Tuck et Peters, 
le procureur-général Blair et M. J. D. Ha- 
zen lectureront aussi, maie ils n’ont pas 
encore choisi leurs sujets. M. J. Roy Camp
bell est le secrétaire-trésorier de la faculté. 
L’école conférera les dégrés de bachelier- 
en-droit et docteur-en-droit civil. L’année

Un commis ac

Jorse
l’Assortiment le plus 

Complet
MANUFACT 

BVOn mande de Winnipeg que M. T. A. 
Bernier, ex-surintendant des écoles catho
liques de Manitoba, a été nommé sénateur 
en remplacement de feu l'hon. M. Girard. 
C’est une précieuse acquisition pour le sé
nat, car M. Bernier est un homme d’un 
grand mérite, un travailleur, un savant et 
un patriote.

qui ait jamais été vu en cette ville, 
et à dee prix qui défient toute com
pétition.

1*%Le plue beau lot de
Les électeurs du comté de Queens sem

blent déterminés 4 être prêts à tout évè
nement. Il y avait une grande assemblée 
ces jours derniers pour choisir des candi
dats en opposition au gouvernement Blair. 
L’hon. F. Woods, conseiller législatif, et 
M. L. A. Curry, avocat, ont été choisis 4 
l’unanimité.

Etoffes à Robes
THE E. T. CORSE

SHERBROOKE 

W. F. FER
que j’aie jamais exhibé, dans toutes 
les couleurs, de 10cts à $1.20 la verge mas Buckley, Chas. Colborn, Ira Germain, 

Thomas Donnelly donnent leurs témoigna
ges absolument comme au procès de Bock.

Henry Jones, jeune prisonnier qui purge 
une sentence 4 la prison de Dorchester,

académique commencera en octobre et se 
se composera de deux termes, le premier 
se terminant le 22 décembre, et le deuxiè
me commençant le second samedi de jan- | rapporte plusieurs conversations qu’il a sur 
vier et se terminant le samedi précédant le prises entre les deux accusée Buck et Jim, 
second mardi d'avril. Le cours de droit I dans ’a prison. Un jour il entendit Buck 

examens, dire à Jim : “Mon Dieu, je regrette d’a-

Un lot immense AU JOUR LE JOUR
Un joli succès d’édition.
Il y a 277 années que parut la première 

partie de “ l’Ingénieux Hidalgo Don Qui
chotte de la Manche ”; depuis cette date 
ont été faites 528 éditions espagnoles de ce 
livre, 304 anglaises, 179 françaises, 99 ita
liennes, 84 portugaises, 75 allemandes, 18 
suédoises, 9 polonaises, 8 danoises, etc., en 
tout 1,324 éditions, chiffre qui n’a été at
teint par aucun autre ouvrage.

BULLETIN ETRANGER
D’INDIENNES FÉCONDITÉ PRODIGIEUSE.—L’épouse de 

Charles Billiangs, un pauvre montagnard 
ignorant, résidant dans le comté Ache, 
Caroline du Nord, a 28 milles de la gare de 
chemin de fer la plus proche, vient de don
ner naissance à six enfants, tous dee gar
çons. Lee nouveaux née pèsent de 4} 4 
9 livres, et sont bien constitués.

Madame Billiangs est de taille moyenne 
et est âgée de 38 ane. Elle avait déjà 4 en
fante.

ESDAMEANGLETERRE.—La marine marchande
subit en ce moment une grande dépression I comprendra trois années et trois examens. I dire à Jim :

Dy . , ... I , : 1 e. | voir tiré sur lui. J’ai presque preuré en
ouvrage et ceux qui travaillent n’ont que A entendant les gens vanter la bonté de cet
quelques heures de travail par jour. LE CH0LERA. homme, mais je ne pouvais faire autre

Pologne.—Plusieurs autrichiens soup I ______chose. En voulant tirer, quelqu’un me
çonnéa d’être dee espions ont été envoyée Le ministre de l’agriculture 4 Ottawa a frappa et j’échappai le pistolet. Je voulus 
en Sibérie sans aucune forme de procès et télégraphié au conseil d’hygiène d’Halifax de nouveau lui tirer par dessus les épaules, 
quelques autres ont été expulsés de Russie que tous les vaisseaux arrivant à la Nou- mais je reçus un autre coup et J’échappai 
sur la même accusaiion. Leurs femmes Telle Ecosse, de porte infectée, ou ayant 4 le pistolet. .Buck A dit aussi qui il regret- 
ont été forcées de marcher jusqu’à la fron- bord dee cas douteux de maladie, devront tait de n’avoir pointé son pistolet sur Fos- 
tière au milieu des criminels. être inspectée par les officiers de douane et ter quand il 1 avait aperçu. Jim raconta à

ITALIE.-Trente brigands armés ont at - mis en quarantaine si c’est nécessaire. Buckoc qui @‘était pose priemeurtre, laqué vendredi soir, la résidence du curé Tous les vaisseaux infectée de choléra arri- 18 EAAT étaient esquivés der 
de Z addia, Sardaigne, et ont emporté l’ar- vant a un port ne possédant pae d’organi- riers Aratreriel hils ============= ===== 

à leur secours a été tué d’un coup de fusil. quarantaine à la Nouvelle-Ecosse, cette
*.|déclaration a produit une grande excita- 
France.—Les organes dee ultra-conser- tion à Halifax et le conseil d'hygiène a 

vateurs assurent qu’une convention mili- I répondu au département que cette politi- 
taire entre la France et la Russie a été si-Ique fera d’Halifax le lazaret de toute la 
gnée lors de la rencontre du président Car- province. Il recommande que les vais- 
not avec M. DeGiers, le ministre des affai- seaux infectés soient dirigée sur la baie 
res étrangères en Russie, et déclarent. Ste-Marguerite, et que tous les vaisseaux 
qu une alliance défensive et offensive a été I venant de New-York et autres porta amé- 
décidée entre eux, mais n’a pas encore été | ricains où le choléra pourrait se déclarer 
signée à cause du retard apporté au règle - soient soumis * une quarantaine d’au ment de la question de l’attitude de la moins trois jours avant de débarquer leurs 
France 41égard de la Chine dans le cas passagers ou leurs marchandises.
d’un conflit dans l’Inde. | Le vapeur Hibernian, de la ligne Allan,

Lee importations pour le mois d’août ont 
été de 248,488,000 de francs, contre 388, 
094,000 dans le mois correspondant en 
1891, et les exportations se sont élevées 4 
295,705,000 de francs, contre 276,844,000 le 
même mois l’année dernière.

Les exportations des objets manufacturée 
ont diminué de 27,500,000 de francs depuis 
que le nouveau tarif est entré en vigueur, 
en février.

derniers patrons, de 6 à 24cts.
• J'aie déjà r 
ses qui sous le r 
être surpassés ai 
à Boston comple 
Une visite, à m< 
sollicitée.

On lit dans le St-John Globe :
" L’organe du gouvernement local à 

Frédéricton —le Herald —dit : “ Tout ce 
qu’on dit 4 propos d’élection n’est que ru- 
meur en ce moment ; rien n’indique que 
la chose soit venue sur le tapis, et il est 
positivement avéré que le gouvernement 
comme corps n’a pris aucune démarche 
ladessur." Et cependant les gens du gou
vernement, ici et ailleurs, préparent leurs 
tickets pour la prochaine mêlée.

Une circulaire adressée par l’archevêque 
de Montréal au clergé de son diocèse pres
crit des prières particulières dans les églises 
et chapelles pour conjurer le fléau qui 
nous menace.

De plus, ceux qui en ont le loisir et la 
commodité, sont invités à entendre tous 
les jours la sainte messe et 4 faire aussi 
souvent que possible la visite an St-Sacre- 
ment, le Chemin de la Croix, ou autres 
exercices de piété.

Enfin, il est 4 souhaiter, dit encore la 
circulaire, qu’au foyer domestique, les fa
milles se réunissent le soir pour réciter en 
commun la prière du chrétien et le cha
pelet.

Tweeds, 
Pantalonages,
Worsteds noir,

Guillaumes, 
Flanellettes, 
Chemisages,

ENFERMÉ DANS UN COFFRE-FORT.—Lundi 
l’assesseur de Camden City, New-Jersey, 
entrait dans le grand coffre-fort de son bu- 
read. Pendant qu’il y était, l’un des em
ployés de la corporation referma la porte, 
et l’assesseur se trouva enfermé dans une

A41Imperméables, 
Pour dames et messieurs, à dee prix 

convenant à toutes les bourses.

prison où il n’y avait ni air ni lumière. Il 
fit bien tout te bruit imaginable, mais lesquelqu’un avait été tué. Ils décidèrent de, . , -

se séparer pour échapper aux soupçons, | garçons de bureau étaient déjà partis. Ce 
Une autre fois, après que le shérif leur eut ne fut que quelques heures après qu’on 
parlé. Jim a dit 4 Buck que s’il pouvait s’aperçut de l’absence de l’assesseur, nom- 
mettre la main dessus il lui casserait le me Thompson. Alors on se rappela l’a- 
cou. Back a dit à Jim que le grand gars 1 voir vu entrer dans le coffre de sureté, et 
qui était avec eux à Truro était au péni- | on se porta 4 son secours. On te trouva 
tender pour trois ans. Et il ajouta : ” Il sans connaissance, mais il reprit ses sens 
m’a dit que si quelque chose nous arrivait I au bout d’une demi-heure.

Amis lecteurs, 
printemps, dont l'ai 
jamais, et j’ai l’hon 
re les exigences les

600 pièce
200 pièce

COTONS JAUNES 
GINGHAMS, 
CACHEMIRE NO) 

COULEUR,

GROCERIE
40 Caisse 

gran
En un mot j'ai 
Et comme l’arg- 
Venez tous en pi 

marchandises.

FIDELE PO

il y verrait quand il serait sorti. Si j’en ai 
la chance, vous entendrez parler de moi 
dans les journaux," c’est à dire qu’il s’éva
derait si c'était possible.

Dorchester, 20 septembre.

ACQUITTÉ.—Samedi dernier a comparuAssortiment complet de en cour d’assises à Ottawa, Léonce Label- 
le, ex-employé de l’imprimerie du gouver
nement, accusé d'avoir empoisonné sa 
femme avec de l’acide carbolique, en dé
cembre dernier. La preuve de la Couron
ne a été très longue. Mais lorsqu’elle a

Chaussures,
Peintures, Huiles, 

Papier goudronné.
Papier non-goudronné.

arrivé de Glasgow lundi 4 Halifax n’a pas 
voulu jeter l’ancre et est entré 4 toute va
peur dans le havre. Les officiers de la journal parlant au voi ae Unatnam, et que I été terminée Son Honneur ta the. A., quarantaine l'ont intercepté et il a dû re- l’un d’eux avait dit que les détails n'étaient I mour e déclare qu’elle ne suffisait dm 
tourner 4 la quarantaine où il fut examiné pas exacts, | justifier l’envoi gaie e ne suffisait pas pour
et passé. Le bureau de santé et la cham- John Doyle, serre-frein de l’Intercolo- envoi de la cause devant le jury,
bre de commerce se sont entendus pour Inial, dépose que le 28 juillet dernier trois | que Labelle fut libéré ce oui fut sonordé 
poursuivre le capitaine et le punir d'avoir inconnus s’étaient installés sur un char de t tenement.Caccordé 
violé les règlements de quarantaine. I traverses de chemin de fer entre Bartibo- |cue su milieu des applaudissements 9 

Les députée d’Halifax insistent sur la gue et Newcastle et qu’ib avaient sauté | Ce ne ÏÏ^ dal applaudissements d’une 
construction de nouvelles bâtisses de qua- |avant d’arriver 4 Newcastle. Il croit re- |grande partie_ _

A l’ouverture de la cour Célina Donnelly 
dépose que Jim et Buck avaient lu le 
journal parlant du vol de Chatham, et

Les IIlandais de Toronto ont fait une ré
ception 4 l’hon, Edward Blake lundi soir. 
Il y avait quatre mille personnes. Les 
hons. John Costigan et F. Smith, membres 
du cabinet fédéral, étaient présents. Dans 
sa réponse l’hon. M. Blake a déclaré que 
la malheureuse condition de l’Irlande était 
due à l’existence d'une classe perpétuelle 
de seigneurs et d'une classe perpétuelle de 
fermiers, ces derniers pouvant 4 peine tirer 
leur subsistance du sol par suite des exi
gences exagérées des seigneurs. Ce qu'il 
faut, c'est de délivrer les tenanciers de cet 
esclavage. L’archevêque Walsh et plu
sieurs membres du parlement prirent la 
parole après M. Blake.

Mon stock dees

GROCERIES rantaine. , connaître que Buck était l’un d’eux. I ___ : ,, A,La nouvelle qu’il y avait eu deux cas de Chas. McLaren et te magistrat stipen- |1 HORRIBLE CRIME.—Un journal de Coko-
choléra à Bangor est démentie. | diaire déposent au sujet des troua de balles | homa annonce qu un jeune homme dans

La rumeur qui a circulé que le choléra I qu’ils ont trouvés dans le perron de la la province de Bungo, Japon,a tué sa fem-
avait fait son apparition à Yarmouth est | maison Donnelly. | me pour lui arracher le foie avec lequel il
également controuvée. Peter O. Carroll, qui a fait l’arrestation croyait guérir la cécité de es mère. Un

--------------------------------- I du prisonnier 4 Base River raconte nn'.n I charlatan lui avait conseillé de se procurer 
Nous prions le publie de ne pas s’alar- route l’accusé Int a déclare avoir tirée que un foie humain, de le faire manger cru a 

mer inutilement.-----------------------------------tre coups de feu le soir du meurtre, et qu’ils" et qu’elle serait guérie. , 2
Le choléra ne es transmet pas par l’air, craignait beaucoup d’avoir tiré le coup Le jeune homme crut le charlatan et ré- 

mais par le contact, fatal qui causa la mort de Steadman. 1solut d’abord de sacrifier son enfant. Il
Or,les autorités sont organisées pour Le conducteur McPherson se rappelle confia son sinistre projet a sa femme qui 

isoler n’importe quel cas qui pourrait ae | d’avoir amené te prisonnier Jim sous là | sX opposa de toutes ses forces. Elle s’ofe 
déclarer. garde des officiera Carroll et Wilbur. Le frit elle même en sacrifice Son mari accep-

Au reste, le choléra, même au contact, I prisonnier était en humeur de parler et il | ta l’ottre et | étrangla sur le champ. Lors- 
n’aurait pas de prise dans la plupart dee | a dit qu’il avait tiré trois ou quatre coupe | que la malheureuse femme ne fut plus 
cas sur une personne qui aurait pris toutes le soir du meurtre de Steadman, et qu’il ne qu’un cadavre, il s’arma d un couteau, lui 
les précautions suggérées l’hygiène. savait pas s’il avait tué quelqu’un ou non. | ouvrit 1 estomac et en sortit le foie. Au Wm. Wilson, de Chatham, donne des moment ou il se préparait à se rendre chez 

détails sur le vol de son magasin et sur les sa mère, le crime fut découvert et le meur- 
circonstances impliquant Buck et l’accusé I trier arrete.
dans ce vol.

La cour s’ajourne à mercredi matin.
Dorchester, 21 septembre 1892.

Autour des Provinces Maritimes
/

Tribunaux.—La cour de circuit de Ma- 
dawaska s’est ouverte mercredi 4 Ed- 
mundston sous la présidence de son hon
neur le juge King.

y compris Fleur, Farine, Chaux, etc, 
est au complet, et je sollicite respec
tueusement une visite de la part des 
acheteurs

Nous nous faisons un plaisir de 
montrer nos marchandises.

Sous les chars.—Chas. F. Hamilton, 
avocat de Sydney, est tombé sous les chars 
en descendant d’un train en mouvement 4 
Grand Narrows, C. B., et s’est fait écraser 
à mort. Il était le filé du percepteur dee 
douanes 4 North Sydney.

6 N’OUBLIEZ POINT L’AN
CIENNE PLACE. Parmi les membres du cabinet Gladsto

ne, nous remarquons lord Rippon, qui de
vient secrétaire d’Etat pour les colonies an
glaises. Lord Rippon est catholique; il ne 
l’a point toujours été, il fut même, autre
fois, grand-maître des francs-maçons pour 
l’Angleterre.

La conversion au catholicisme de ce

MINES d'or.—James Thompson, d’Hali
fax, rapportait de sa mine d’Eastville, la 
semaine dernière, une bille d'or pesant 
3174 onces et valant $6,000. C'était le pro
duit de 29 tonnes de quartz de la plus riche 
mine d'or de la Nou velle-Ecosse.

M berisn 
timbres avec l’adresse (

==
A PROPOS DE CHOLÉRA.el Il s’agit d’un pieux marabout qui se 

rend en pèlerinage 4 la Mecque. Chemin 
faisant il est rejoint par un cavalier, au 
teint verdâtre et drapé de blanc.

Interrogé par le marabout :— Je suis te 
choléra, dit le cavalier vert, et je vais à la 
Mecque. Mais je me sens d'humeur béni
gne. Cent victimes me suffiront.
—Ne pourriez vous vous contenter de 
cinquante, Seigneur? fait en tremblant te 
pèlerin.

—Soit, je te te promets.
A la porte de la ville sainte, ils se quit

tent.
Mais voilà qu’au lieu de cinquante dé

cès, en moins de huit jours il sien produit 
cinq mille. Epouvanté, te marabout 
prend la fuite, rejoint de nouveau te sinis- 
tre chevaucheur.

—Ah ! s’écria t-il. Seigneur Choléra, ce 
n’est pas bien à vous de me manquer de 
parole.

—Je n’y ai pas failli. Cinquante hom
me seulement sont tombée sous ma faulx.

—Et les quatre mille neuf cent cinquan
te autres ?

Ils sont morte de peur.
A méditer.

grand-maître dee francemaçons est due à la 
consolante dévotion aux Ames du Parga- 
toire. Le beau frère de Lord Rippon, M. 
Vyner, dans une excursion en Grèce, fut 
fait prisonnier par des brigands. La ran
çon arriva trop tard, disent les uns ; le 
prisonnier fut trop raide vis à vis de ses 
pirates, disent les autres, et il fut coupé en 
morceaux. La nouvelle de cette mort 
affreuse jeta le marquis el la marquise 
Rippon dans une grande désolation, et le 
grand-maître de la maçonnerie chercha 
des consolations du côte de la religion ; 
mais le temple protestant étant habituelle
ment fermé, surtout le soir, il entra 4 di
verses reprises en l’église catholique de 
Saint Georges. Il fut là témoin de pieux 
exercices eu faveur des âmes du Purgatoi
re, chose inconnue aux protestants. Ce 
dogme consolant lui révéla un côté des 
grandeurs du catholicisme ; il eut dee con
férences avec les Oratoriens, connut la 
vérité, abjura l’hérésie. Lee francs-ma- 
cous furent consternés, car le marquis de 
Rippon avait été pour eux un chef puis- 
sant, militant, glorieux, et as retraite était

an UN MEURTRIER CANADIEN.—Une dépêche 
de Harrisville, Michigan, dit: Alfred Hen- 
shaw, l’un dee citoyens les plus en réputa
tion de cette ville, a avoué pendant une 
enquête, qu’il été l’auteur d’un crime bru
tal commis 4 Strathroy, Ont., il y a dix 
ans. Henahaw était alors marchand de 
boisé Strathroy. Ses finances n’étaient 
pas bonnes.

TERRIBLE accident.—Un terrible acci- 
dent a eu lieu la semaine dernière dans 
une fonderie de Ferrons, comté de Pictou, 
N. E. Une roue d'engrenage s’étant arrêtée 
pour une cause ou pour une autre, un em
ployé du nom de Tobin s’y inséra la main 
pour enlever l’obstruction. La machine re
partit soudain et le malheureux Tobin, ti
ré dans l’engrenage, fut broyé en charpie. 
Il n’eut que le tempe de crier : € Oh ! Mon 
Dieu !" C’en était fini de lui.

Tragédie.—Une triste affaire s’est pas
sée dernièrement dans un village aux en
virons de Frédéricton. Un jeune homme 
se nettoyait la tête en se servant d'huile 
de kérosène. En allumant sa pipe son 
frère lui toucha la chevelure de son allu
mette et la tête lui prit feu. Il fut si 
grièvement brûlé qu’il en mourut le lende- 
main. Le frère coupable en a perdu la 
raison de chagrin.

S Albert Lyons, serre-frein de l’Intercolo- 
nial, dépose avoir remarqué deux étran
ger! sur un train spécial de marchandises, 
le samedi avant le meurtre. Il les a aper- 
çus dans un char à charbou vide entre 
Berry’s Mill et Moncton; ils ont sauté 
quand le train a commencé 4 modérer en 
arrivant à Moncton. Il reconnaît Jim pour 
l’un de ces deux hommes et Bock pour 
l'autre.

Ilel.
JT

, Son associé, Richard Drake, en attribua 
a faute 4 sa conduite. Un soir qu’ils s’é- 
taient pris tous deux de querelle Henshaw 
frappa à mort son adversaire, dans son bu
reau, y enferma le corps de la victime

IIe BARDLa couronne déclare sa preuve finie.
M. Smith, avocat du prisonnier résume i dang 5 .2 — shew

la défense qu’il va produire. Il admet que dans le coffre-fort et prit la fuite. Dix le prisonnier est un méchant, mais prétend jours après on découvrit la ------------- : ------
qu’on ne peut te trouver coupable, sous les 
les chefs qui constituent l’acte d’accusa
tion. Il a plusieurs témoins respectables à

son Ayant fait l’acquisitic 1 

deau-de M. Luka Gog d’annoncer au public 
beau bardeau des en virc 
lent acheter du bon et 
Denvent s’adresser en to

ALPHÉI 
Notre 

1er septembre 1892-

Demandes le Minar 
n’en prenez pas de

jours après on découvrit le corps, mais on 
ne pot mettre la main sor te meurtrier 
On offrit en vain d’alléchantes récompen- 
ses.1
Iya six mois, le fils de M. Drake offrit 
$1000 à deux détectives poor la capture 
du meurtrier de son père. Après une 
course à travers New-York, le Mexique, 
San Francisco, Chicago et Michigan, ils 
trouvèrent finalement Henehaw à cet en- 
droit. Sol ne

produire, et il produira également le té- 
moignage de Buck.

Howard Colpitte et Murdock Lavash té
moignent avoir assisté au drame de la 
maison Donnelly.

Témoignage DE Buck.
Sur demande de M. Smith, le condamné

UN CHEVAL qui SE suicide.—Nous trou- 
un lourd pavé tombé sur toute la corpora- vons le paragraphe suivant dans le Bulletin 
lion. Pour se relever de l’échec, ils élevé- de Port Hawkesbury ;

LE



2

* “he

MONITEUR ACADIENLE
oins, sous 
es menot- 
ermenté, IMMENSE SACRIFICE DE et de tempêtes constantes, j’ai réussi à ti- 

rer dn fond de la mer, à des profondeurs 
allant juequ’à MH pieds, des échantillons 
cylindriques qui montrent exactement la 
nature des formations géologiques à tra
vers lesquelles le tunnel projetée devra 
passer. Ues forages d’essai ont été prati
qués à des intervalles de 500 verges les uns 
des autres et ont révélé un fond uniforme 
de * sandstone ” carbonifère.

NOUVELLES LOCALES
M. le curé Jos. Ouellet, de Ste-Marie, 

était en cette ville mardi.
I M. et Mme. Jos. J. Bourgeois, de Mono- 
ton, se sont embarqués mardi pour une vi- 

1site à Boston et autres villes de la Nouvel- 
le-Angeterre.•

Le corps de musique a joué plusieurs 
magnifiques morceaux, dans la rue, mer
credi soir, sous la direction du professeur 
Stwart. Les progrès de nos musiciens 

.sent vraiment merv illeux.
j M. le curé Oneilet et l’honorable séna- 
teur Poirier viennent de faire installer 

dans leurs résidences des appareils de 
chauffage i air chaud. Plusieurs habita
tions de Shédisc sont chauffées de cette 
manière : mentionnons entr’autres celle de 
MM. Fidèle Poirier E. J. Smith, R. C. Tait, 
O. C. Hamilton, W. A. Russell, Mme C. 
H: Gallant, l’hôtel Weldon, et le docteur 
White.

THE CANADIAN HORTICULTURIST. — IS 
growing in interest and value to Canadian 
fruit growers and gardeners. October num- 

SOUVENEZ-VOUS que nous détaillons les Chaussures au her is enlarged to forty pages. It contains 
DDIS TTT Z’^Tl/’SC* a nine colored plate OF the Crosby peace,
PRIX GROS. with description; a photogravure of T. H.

Toutes nos Chaussures sont marquées en chiffres visibles, un Hace, Mithal,Queschof hieu/ora 
SEUL PRIX POUR TOUT LE MONDE. tery; Blobbe and his garden ; articles on

- , , , , . , the orchard, fruit garden, flower garden
Vous ferez des économies en achetant de nous.and lawn, bee-keeping, strawberry grow- 

ing, judging fruit, etc. Enclose 10 cents 
to L. WOOLVERTON, Grimsby, Ont., for 
sample copy.

C'est avec une vive douleur que nous 
avons appris la perte cruelle que vient 
d’essuyer notre estimable ami le docteur 
E. T. Gaudet, de St-Joseph de Memram
cook. La dipthérie, dont quatre de ses en- 
far s furent atteints il y a une semaine, 
vient de ravir é son affection l'aînée de 
ses enfants. La jeune Evangéline se distin
guait par toutes les qualités qui rendent le 
jeune âge si cher : intelligence d’élite, 
cœur d'or, donceur, gaieté, obéissance, elle 
réunissait déjà toutes les vertus qui exci- 

. 0 | tent l'admiration. Nos condoléances à no-■Adora T tre ami et â Madame Gaudet, qui sont 
101 Celoin d'être rassurée encore sur le sort de 

leur fils Camille, qui n’est pas hors de dan- 
1ger. Espérons que la grandeur du sacrifice 

300 PAIRES DE NOUVEAUX CORSETS DES que Dieu a exigé d’eux leur conservera les 
enfants qui leur restent.

STYLES SUIVANTS . 1 A l’assemblée hebdomadaire de la C. M.
ri ro à MT MATOU SDDINO B. A., tenue en la salle de l’association, 
ELEGAN I WAI CH O TN , mardi soir, les membres ont eu le plaisir 

YATISA, BONANZA, =--=--- 
i L l à OUOAM IA/ A IOT Sur l’invitation du président, tous deux
le célèbre JACKSON WAIS ont pris la parole. M. Cooke nous a par- IC U5/IVUI v anvios M ‘nivi|ticulièrement entretenus du récent con

grès de Hamilton, où les déléguée des pro
vinces maritimes ont reçu l’accueil le plus 
chaleureux, et i ù Son Honneur le juge 
Landry s’est distingué d’une manière par
ticulière entre tous. L’auteur a exprimé 
la conviction que la C. M. B. A. était dis- 
tinée à devenir l'une des plus grandes et 
des plus utiles institutions du pays.

In addi ion lo his logal new paper, a bu 1-1 
Le s man, to keep up with the times, should 
r. gularly read some reliable bu iness paper. I 
Ore that is devoted to trade in general mist, I 
we think, prove the most valuable to the œer-I 
chant or manufacturer who aims to be well I 
informed. Buch a Journal is the TORONTO Mo-| 
NETARY TIMES, the handsome Special Fall 
Edition of which is Just to hand. Between its 
artistically designed covers in brown andI 
gold, the reader will find a fair sample of the I 
ground that is covered In each weekly issue. I 
Krom the n intents it le not difficult to see 
how this journal, for the past 25 years, hasI 
been universally accorded the leading place. I

Venez a Shediacis
Bottes, Souliers «Pantoufles
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ET VISITEZ LE MAGASIN

A. S. POIRIER, Batisse de Brique.CHEZ
- Ou emploie des forets A vapeur, faisant, 

mille révolutions A la minute. Ce foret 
est attaché àun trépied en fer reposant Pour trois mois je mis dé-ldé de vendre tostes mes marchandises à 5 pour cent meilleur 

de la mer et solidement fixe au marché que n’importe qui en ville. Je viens de recevoir un nouveau lot de marchandises 
moyen d ancres. Un ponton, avec bouil- achetées directement des manufactures et Je suis décidé de vandra pour argent a des prix qui 
loires et pompes, est amarré le long du conviendront à tout le monde. Vu les tempe durs et la rareté de l’argent, vous ferez Men de 
trépied et la vapeur et l’eau sont transmi- venir me voir et en avoir la preuve et la satisfaction. Ne manquez pas la place,

HIGGINS & CO., onctonLe

ses au foret par des tuyaux fl-xibles. Grâ- • 
ce à cette invention, les travaux de per- 
forage ne sont plus interrompus même par 
les fortes tempêtes.

"Le C ût du tunnel serait d’environ 
$7,000,000, biais comme la brique néces
saire à la co struction pourra être faite de 
la matière extraite, le coût pourrait être 
réduit A un prix beaucoup moindre."

M. Palmer vient justement de recevoir 
son brevet pour une nouvelle invention 
qui est destinée A révolutionner l’art du' 
creusement des tunnels sous-marins. L’in- j 
vention consiste en caissons en acier que 
l’on submerge jusqu'au fond de l'eau et A 
travers la terre jusqu’au diamètre du tun
nel. Une fois les caissons installes, le fora- 
ge horizontal est pratiqué A l'aise au mo- 
yen d’ouvertures latérales dans les cais
sons. En creusant ainsi le tunnel par sec- 
tion, il faut moitié moins de tempe que 
par le vieux système de forages graduels 
commencés aux extrémités, et dans les
quels les parois sont poussés au fur et à 
mesure par pression hydraulique, comme 1 
la chose s’est pratiquée an percement du| 
tunnel Ste-Claire.—L’ELECTEUR.

ANDRE 8. POIRIER.Nous avons reçu, depuis un mois, plus de 700 caisses de

Chaussures Nouvelles pour le 
Printemps et l’Ete,

Drap Noir pour habillements d’hommes, de $1.25 à $5.00,
Drap de couleur A pantalon, de 50cts A $2.00,
Drap de couleur pour habits, de 30cts en montant.
Drap A Manteaux, Cotonnade, Flanelle,
Indienne A grand marché et joli» patrons. Tapis de tous prix.
Papier pour tapisser, de 5cts le rouleau.

Et de tout ce que vous désirez en sorte de marchandises sèches. Groceries de toute sorte. 
Ferronneries, Faïence, Meubles de toute sorte et à grand marché.

CHAUSSURES
A GRAND MARCHÉ. Entres voir et voua sortirez du magasin Joyeux. Vous trouveres 

quelqu’un pour voua servir à n’importe quel temps.

Soyez certain d’entrer chez A. S. Poirier

et notre assortiment est complet dans toutes les lignes.
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GRAND SACRIFICEEnseigne de la Grosso Botte,En Gros et en Detail.

117 et 119 Grand’rue, De Marchandises Sèches, Chaussures, &c.
—000000—

Tel qu’annoncé 11 y a quelque temps, je suis déterminé de faire un changement dans 
mon commerce, et pour y arriver je passerai toutes mes marchaudises sèches, chaussures, etc, 
a peu près A moitié prix.

MONCTON. BOUCTOUCHE EN CENDRES,
Un commis acadien pour servir les pratiques acadiennes Cinquante batisses detruites.

Tweed tout laine de 45c la verge pour 28c 
52 •• « 30

55 44 •• 35
75 •• •< 50
80 » •• 55

1 00 44 «< «5
1 26 •• » 85
1 30 « « 90

Bouliers de femmes de $1 00 la paire pour 60c

Ginghams de 10e la verge pour 
.. 12 .. 44

es
44 1Le village de Bouctonche a passe au feu dans 

la nuit de m roredi à jeudi. Lee flammes se 
I sont déclarées dans la e dilue d’été de Joseph 
Maillet, orfèvre, et ont détruit les bâtisses ci- 
après désignées :

Maison et magasin Clovis Chase,
Maison et magasin Franc Cormier,
Hôtel Robert Gellant,
Hotel Vital Bourque,
Hôtel Isaac Trenholw,
Malson et magasin Elséar J. LeBlanc,
Hôtel Thomas Roberts,
Maison, grange, magasin et grainerie Ve-| 

nant Bourque,
Bureau RI hard Sutton,
Maison et bout que J. C Walker,
Maison et Forge John Killeen,
Maison Léon Léger,
Magasin et maison B. Foley,
Hôtel D. D. Landry,
Géôle,
Mai-on, grange, magasin et entrepôt John 1 

Irving,
M-ison et magasin D. Gallant,
Maison et magasin John O’Leary,
Magasin, mai-on et entrepôt A. D Cormier,| 
Malson et magasin Anthony Gratton, 
Magasin de modes de Mlle Rose Bourque, 
Maison et charronnerie I. w. Carter.
Entrepot J. c. Ross,
Magasin G orge Irving.
La grande arche du grand pont.

En U'i mot g peu près tout le village à l’escep- | 
tion de la gare, de l’église méthodiste, del hô
tel H-nnigar, et quelques malsons avoisinau-I 
tes, est en cendres.

Les pertes dépasseront $50,010. Un grand 
nombre de familles eont sur le pavé et cam -| 
pent en pl. in atr.

On dit que cet épouvantable désastre est 1 
l'œuvre d’un incendiaire. Qu’on trouve le 1 
coupable et qu'on lui inflige un châtiment 1 
exemplaire.

15 “ •*

10 as “
12 44 «
14 « «

Bouliers de femmes de $1 85 la paire pour 85c

Corsets ! Indiennes

MANUFACTURED 
BY

Chaussures d’hommes et d’enfants proportion

1. D. SONIER.
College Br dge, N. B., 13 Juillet 1892.

CHAUSSURES !
veniez ARGENT COMPTANT SEULEMENT!No. 37 en noir et marron foncé,

tion. 
noin ne 
ilité de CORSETS POUR NOURRICES,THE E. T. CORSET COMPANY 

SHERBROOKE, QUE. Corsets pour Enfants, etc., etc.
No. 174 Bloc Palmer, Grande Vente à Bon Marché 

pendant soixante jours.W. F. FERGUSSON,& Moncton, N. B.3sept 92

ESDAMES ET DEMOISELLES :
Bate pour hommea valant 82.00 Doue 91.25. v

Brogans pour hommes valant $1.00 pour 50e.
Pebble pour femmes valant $1.25 pour 75a.
Buff pour femme, valant $1.25 pour 75c.
Bottines de Kid A boutons, valant $1.25 pour 75e.

ET TOUTES LES AUTRES CHAUSSURES A UNE REDUCTION PROPORTIONNÉE.

OSEPH J. BOURGEOIS,
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J’aie déjà reçu pour l’automne une partie de mes marchandi
ses qui sous le rapport de la beauté et du bon marché ne peuvent 
être surpassés au dire des visiteurs. Je me rends cette semaine 
à Boston compléter mes achats en ce qu’il y a de plus nouveau. 
Une visite, à mon retour vers le 22 courant est respectueusement 
sollicitée.

Madame C. H. GALLAND. PORTE VOISINE DD MARCHE,Lundi 
1ersey, 
>n bu- 
» em
porte, 
ie une 
•e. Il 
ais les 
i. Ce 
qu’on 
nom- 
la l’a- 
té, et 
rouva

sens

Nouvelles Québécoises SINGULIER CAS. - Un sommeil prolongé
1 entrave de puis dix-sept ans les facultés de

UNE visite D’OUTRE TOMBE.—Le 16 août M. . Haines, de Quing, Minnesota. Dans 
dernier, un passager du steamer “ Cano- tout w temps il n‘a été réveillé que l’espa- 
pus” a sauté pardessus bord et s’est noyé, ce de deux semaines en juillet deruier, 
Son corps a été trouvé 6 Québec et on l’a deux mois en 1881 et quelques heures par 

Amis lecteurs, que je viens de finir d’ouvrir mes marchandises du | indentitié comme étant celui de John Tay- |jour pendant mois en 1881 et 1882.

printemps, dont j’ai un assortiment plus considérable et mieux assorti que Hier, le steamer " Canopus, ” de retour 
jamais, et j’ai l’honneur d’annoncer au publie acheteur que je puis satistai- d’Europe, est arrivé dans le port de Mon- 
re les exigences les plus particulières de mes pratiques. Je viens d’étaler tréal et Taylor, qui n’est pas mort et qui,

| n’a été victime d’aucun accident fâcheux, I A Charlton City, Mass., le 16 septembre, 
500 pièces d’Indiennes. Ia mis pied à terre et s’est rendu immédia- I Madame Urbain T. LeBlanc, une fille.
000 da Trong tement a sa résidence. Il entra et lorsque am we
200 pieces de Draps, sa femme l’aperçut elle fut si effrayée TRORS

qu’elle faillit mourir. " DBOES.
Le cadavre qui a été trouvé à Québec 6

est celui de quelque rat de navire qui s’est 1 A St-Joseph de Memramcook, le 21 sep- 
jeté à l’eau pour gagner la rive à la nage. |tembre, s’éteignait, â une heure du matin, 
Le cadavre a été transporté à Montréal EVANGELINE, fille aînée de M. le docteur 
et identifié par le chef de police Hughes Edouard T. Gaudet, à l’âge de neuf ans et 
comme étant celui de John Taylor. demi. Atteinte il y a une semaine de la 

L’association des " Odd Fellows ” à la dipthérie, cette charmante enfant lutta 
quelle Taylor appartenait lui a fait de bel- courageusement contre la redoutable ma
les funérailles. ladie ; mais ni le courage de la victime, ni

SAVEZ-VOUS ? 230 Grand’rue, Moncton.
IAGASIN DU PEUPLE!ANaissance
WELLINGTON, 1. . E.

------------ 0000000000------------
Le publie acheteur trouve constamment l’assortiment le plus complet possible de

Nouveautés, Draps. Tweeds, Etoffes A Robes, Indiennes, Coton- 
nades. Ferronneries, Epiceries, Farine, Thé, Sucre, Melasse, 
Tabac, Chaussures, ete., etc.

Les prix eont a la portée de toutes les bourses, car l’on a lel pour -devise : Grand débit 
petit profit. Marchandises nouvelles reçues tous les jours. On vend pour arg nton en échan- 
ge de produite agricoles. Une vielle cordialement sollicitée.

COTONS BLANCS,
COTON ET TOILES à CHEMISES, 
ETOFFES A ROBES,
TAPIS, CHAPEAUX, ETC.

COTONS JAUNES, 
GINGHAMS.
CACHEMIRE NOIR ET DE 

COULEUR,
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ordé 
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GROCERIES, FERRONNERIES, FAIENCE, 
40 Caisses de Chaussures de toute 

grandeur et de tout prix.
ARSENAULT

Wellington, I. P. E., 8 août 1892.

Il restait ensuite 6 l’association de payer les soins empressés de son entourage, m la 
à la veuve du membre défunt l’assurance | science des médecine ne purent enaryer les 
qu’il avait eur ea vie. C’est ce que la so- ravages du mal : le ciel réclamait cet ange, 
ciété se préparait & faire, mais l’arrivée En la rappelant à lui, Dieu éprouve bien 
soudaine de Taylor empêche madame Profondément notre ami et 88 famille. 
Taylor-de toucher la police d’assurance. Que la foi et la résignation chrétienne se- 

____.jchent leurs larmes. Ils auront là-haut un 
LE COMBLE DE LA CONTREBANDE.—On a Iintercesseur de plus..

été bien surpris de trouver dans les ballots Les funérailles ont eu heu hier matin, 
de chiffons qui ont été brulée â la quaran- au milieu d’un grand concours de parente 
laine la semaine dernière une certaine 1 et d’amis.
quantité de pièces de soie de grande va- Inounouce

MESDAMES LES 
INSTITUTRICES, 

Voici qui voue interesse !
En un mot j’ai un assortiment complet et supérieur.
Et comme l’argent est rare, je vende à petit profit. Qu’on se le dise.
Venez tous en profiter. On se fait un plaisir de vous montrer nos

TOUS LES MIRACLES N’ARRIVENT 
POINT A HAMILTON.

TOUTE LA VILLE de Glamis, Oil., connaît 
la guérison—opérée par l’application du Ml- 
NAHD-8 LINIMENT sur un bras partielle- 
ment paralysé,— qui égale tout ee qnl a été 
* ff ctué a Hamilton.

R. W HARRISON.

marchandises.

FIDELE POIRIER,
19 mars 1892.

Où que vous soy< z, où que vous ensei- 
gniez, voue avez
Besoin d’une Bonne Montre.

Je ne vous demande pas de me payer 
argent comptant. Je vends sur le plan des 
paiements trune-triels, et je voue donne no 
des beruzen qui vos covin frout. J'ai un 

assortiment plus con ider a> eq te n'imper- 
te quel détaillant dans l. province, et par 
conséquent Vo18 pour z choisir a même 
une plus grandi varie l . Si vous h- pon- 
vez visiter mon étab issement, f it s-moi 
savoir que vous desirez acheter une mon
tre et moi on mon représentant, M. W. J. 
Duffy, irons vous voir avec un assortiment 
complet de Montree d'Elgin ou de Wal- 
tham, avec boîtes en or solide, en plaqué 
d’or. ou en argent.

Veuillez vous rappeler que je vende sur 
le plan des paiements trimestriels, ce qui 
rend tes term-s de paiements faciles.

Joko- 
dans 
fem- 
tel il

Un 
curer 
cru a

SHEDIAC.
leur. —K. D. C. guérit soulage le malaise après 

les repas. Demandes un échantillon gratuit a 
la Compagnie K. D. C., New-Glasgow, N.E.

W Avez vous besoin d’un habit ? 
Entres chez O. M. MELANSON.

—K. D. c. rétablit les fonctions de l'estomac. 
Demandez an échantillon gratuit * la Compa
gnie K. D. C., New-Glaegow, N. E.

Les médecins se serv nt du Minard's
Liniment.

La Salsepareille d’Ayer eet fortement con- 
centrée ; c’est le remède le plus économique 
dont on puisse ee servir pour purifier le sang.

—K. D. C. guérit positivement les plus mau- 
vais cas. Demandes un échantillon gratuit a 
la Compagnie K. D. C., New-Glasgow, N. E.

—Le publie eet souvent injuste, mais Jamale 
par exprès. Il approuve toujours ce qu’Il volt 
être juste. Ça prend quelquefois de tempe à 
lui faire voir les eboeee telles qu'elles sont, 
male en fin de compte son verdict est toujours I 
droit. C'est la confiance en cette Idée qui a 
induit les fabricants du tabac Myrtle Navy a 
s'en tenir a leur qualité supérieure malgré les 
découragements du début. Le verdict du pu-

_ — ______ ATOUVELLE DECOUVERTE PAR ACCIDENT. En fat, 
.» IN sant un composé chimique une partie de ce composé est 

coaie tombée sur la main du chimiste qui, après s’être lavé, a décou- 
-‘ vert que le poil était complètement disparu. Nous avons immé- 
-.- diatement mis cette merveilleuse préparation sur le marché et 
An la demande est maintenant si grande gu e nous l'offron S dans le 

% monde entier sous le nom de QUEENS ANTI-HAÏRINX 
ino Cette preparation eet tout à felt inoffensive et si simple qu'un 
» enfant peut sien servir. Relevez le poil et appliquez le mélange -‘L pendant quelques minutes et le poli disparait d'une façon ma- 
/ renargique sans causer la moindre douleur et sans causer le moindre 
‘.tort sur le moment ou après. Cette preparation diffère de toutes 
‘. celles en usage jusqu’à présent pour les mêmes fins. Des mil- 
‘.‘ liers de DAMES qui étaient ennuyées de poils sur la figure, le 
." cou et les bras témoignent de ses mérites. Les MESSIEURS 

oui n’aiment pas à avoir de la barbe ou du poil au cou devraient 
e se servir de la QUEENS ANTI-HAIRINE qui met de coté la 

en empêchant pour toujours la croissance du poil. Prix de la Queen’s nices arson 8 a1la bouteille, envoyée-franco par la poste en botte de suretée. Ces bottes sont Anti-Hatrins Mione a éviter Tobservation du public. Envoyez le montant en argent ou en 
scellées de maniere a Aarite lisiblement. La correspondance est strictement confidentielle, 
timbres avec l’adresse éncette annonce est honnête et vrai. Adressez QUEEN CHEMICAL Cho y RECtreet, Cincinnati, Ohio./ Vous pouvez enregistrer votre lettre à n’importe 

an ace poste afin de vous en assurer la livraison. Nous paierons $500 pour chaque clicd insucces de cette préparation ou pour la moindre injurequ elle ait causée à une personne 
qui en a acheté. Cheque bouteille Prandent ou qui vendent 25 bouteilles de Queen’s Anti- , 
2SPECA Tonnerons une robe de soie. 11 verges de la meilleure soie. Bouteille grandeur 4 extre.es échantillons de soie a votre choix, envoyés sur commande. Salaire ou commission 
aux agents, 2*216 la Queen’s Anti-Hairine et noue déclarons qu’elle possède toutesLNous TA me LYTLE SAFE & LOCK Co., EDWIN ALDIN ET CIE.. JNQ. D. 
PARK & SONS. Agents en gros, Cincinnati, &

SAISIE DE WHISKY DE CONTREBANDE.—Le 
capitaine May du " Constance,” cotre du 
gouvernement fédéral, a saisi entre Cap- 
Chatte et Rimouski vingt-deux grand» ba
rils et onze caisses de liqueur» de contre
bande, qu’il a remis entre les mains du 
percepteur de la douane â Rimouski.

Cette boisson a été trouvée à Méchins 
et Matane.

K. D. C. prouve sa grandeur par ses mérites. 
Dmandez r.u échantillon gratuit a la Compa- 
guie K D C., New Glasgow, N E.
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Chemin de Fer Intercolonial
BAILS ET VIEUX FER

On recevra Jusqu’à marli, « octobre, des 
soumissions cachetées, adressées au soussigné, 
el marque e » l’estarieur •• soumission poar 
rails,” ou “ soumission pour vieux fer,” de 
personues désireuses d’acheter ce qui suit, en 
entier ou en partie 1
Sept eont tonnes de rails d’acier de seconde 

main, serviables, quatre pouces el quatre 
pouces el quart, cinquante six livres a la 
verge, avec plaques en barres ;

Huit sent tonnes de bouts de relia d’ester, pl». 
ques et fourreaux ;

LE TUNNEL DE L’ILE DU P. E.
INTÉRESSANT INTERVIEW AVEC 

L’INGENIEUR EN CHARGE.

M. Alfred Palmer, le jeune ingénieur 
civil qui a fait un rapport ei favorable sur 
la construction d’un chemin de fer A tra
vers le Labrador est aussi l’un des ingé
nieur» du tunnel de l’île du Prince-Edou- 
ard.

M. Palmer était au St-Louis hier. Inter
rogé sur le tunnel proposé il a dit: " Si 
le gouvernement ee décide en faveur de la 
construction du tunnel, le Canada pourra 
se vanter d’avoir le plus grand tunnel du 
monde. Sa longueur dépassera huit mille» 
et ea profondeur 110 pied» au dessous de la

sche

uta- 
une 
> ru- 
ix 

ent

Très respectueusement,

K. BEZANSON, 
260 Grand’rue, Moncton, N. B. Six cent tonnes de box’s de rails de fer

Cinq cent tonnes de roues de char 
Trois eent tonnes de vieux fer ; 
Mille tonnes de vieux for battu ;
Cinquante tonnes de vieux cuivre.

de fonte ;

NS A DRAPMObile est enfin rendu, et il est emphatique ea 
leur faveur.

Le Rénovateur dee Cheveux de Hall rend la 
chevelure souple, soyeuse, brillante ; il eet 
sens rivaux pour la toilette.

W Voulez-vows un chapeau à la 
dernière mode ? Entrez chez O. M.

bua 
s’é- 
a w 
bu- 
me 
Dix 
on 
er. 
en-

AVIS AUX MERES.
Le SIROP CALMANT DE MME WINSLOW 

pour la dentition dee enfants, est la prescrip- 
tion de la meilleure dee nourrices et médecin» 
dee Etats-Unis, et a été employé quarante ans 
avec un succes constant, par dee millions de 
mères, pour leur» enfants. Pendant la denti- 
tion, ce sirop eet d’un prix incalculable. I 
soulage la douleur, arrête la dyssenterie et le 
diarrhée, la colique, les venta En donnant le 
santé A l’enfant, U procure le repos » la mère 
Prix es ete. la bouteille

Gardez Minard’s Liniment chez vous
—K. D. C. guérira, garanti, tout cas d’indi- 

gestion. Demande* un échantillon gratuit a 
la Compagnie K. D. C., New-Otaegow, N. E 

Minard’s Liniment l’ami du bûcheron.

Les rails si le vieux fer seront livrés 
à n’importe quelle gare de l’Intercolonial la 
soumission devant indiquer l’endroit et Pépo- 
que de la livrais: n. On devra po yer complans 
sur livraison. Vu dépôt de cinq per cent da 
montant de la soumission sera exigé du son- 
missionnaire heureux. Ce dépôt sera. , nargent 
ou en un chèque de banque certifié, payable a 
l’ordre de 1 honorable minisire des chemins 
de fer et des canaux, et sera confisque si le 
contrat n’est pas rempli. Le contrat rempli,le 
dépôt sera rendu.

Le département n’est tenu d’accepter ni la 
plus basse ni au une des soumissions.

D. POTTINGER, 
surintendant-on-chef.

Bureau dn chemin de fer,
Moncton, N.H., 20 sept. 1892.—-31481

BARDEAU TYNE VALLEY, I. P. E.
mer. Ce tunnel mettra fin à la violation 
de l’acte d’annexion passé entre le Domi-1 
nion et File du Prince-Edouard, qui (c’est 
maintenant un fait historique) entra dans MELANSON, 
la Confédération eur la promesse formelle 1 
d’une communication ininterrompue avec 
la terre ferme, et tous les efforts faite jus- 
qu’à présent par le gouvernement pour 
leur donner telle communication ont été

Ayant fait l’acquisition du moulin à bar 
deau de M. Luka Goguen, j’ai l’honneur 
d’annoncer au public que je scie le plus 
beau bardeau dee environs. Ceux qui veu
lent acheter du bon et du beau bardeau 
peuvent s’adresser en toute confiance à 

ALPHÉE T. GOGUEN, 
Notre-Dame de Cocagne.

1er septembre 1892-ac _______________ _

Demandez le Minard’s Liniment et 
n’en prenez pas dautre.

Je vous remercie tous bien cordialement, in- 
dividusliement et collectivement, amis et pa- 
trons, pour le patronage libéral que vous m’a- 
ve» accordé ces dernières années, et J’espère 
qre vous continueras de m’en honorer cette 
année.

Veuillez laisser votre étoffe chez

C.C. HAMILTON, Shediac, N.B., 
qui est encore mon agent comme par te passe.

JOSEPH BOATS.
11 août 1892—3m.
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A VENDRE pour $500.
La Ferme Shamper, au Cap des Caissie, com- 

tenant 170 arpente de bonne terre. Pour plussans résultat, surtout en hiver. ”
De l’ouvrage fait dans te Détroit, M. amples informations s’s tresser a 

Pa mer dit: ISIDORE BOURQUE,
“Eu dépit d’un courant de quatre nœuds 22 sept 92 —1 m Shediac.
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LE MONITEUR ACADIEN

séparés ennemis mortels. cause qu’il défendait en ce mo- ve et le meilleur des hommes." sens de leurs paroles ; le goalar, le
Madame Malden ci Emilie ment ! Quelquefois, le démon ro- Ah 1 quel coup pour la pauvre palais, as de s aiorrais de 

avaient quitté la Snid pour éviter mantique la touchait ; elle avait Marguerite ! il lui semblait que * primer binel nous dirions que 
les horreurs d. la guerre et réel- le désir de w revêtir des habits son cœur s’était brisé dans sa poi- Dou xbringehente de bord «ont ro
daient à New-York où elles vi- dhomm", de passer due épée à «a» • trine et que 808 larmes refoulées, lia. Le langage d’un peuple a tou- 
vaient confortablement, grâce à la côté et daller rejoindre grand papa refusaient de couler et l’étouffaient, jours quelques rapports secrets avec 
générosité do monsieur McVane dans les lignes confédérées. Elle avait manqué mourir à la son oaraotore, ses mœurs et 868 habl. 

! qui leur avait donné une petite Mais ce désir n’avait que la du- mort de son mari, mais au moins ludes; celui de l’habitant de la mer 
, fortune eu se séparant d’elles. rée de l’éclair ; il y avait trop de grand papa était là pour la serrer est composé de sont -200048 000.

Et voilà porquoi Marguerite est la femme chez Marguerite pour dans ses bras, pour pleurer avec 
: à Buston et seule après cette belle nourrir longtemps une pensée elle, pour la consoler, et pour 
après-dîner de novembre. guerrière et si elle admirait Jran- grand papa, elle avait surmonté

—Oh! se dit-elle tout-à-coup, se ne d’Are et Charlotte Corday, en- (son désespoir et avait vécu. Mais 
souvient-on de lui à la ferme ? Sa tourées de tout le prestige du bon aujourd’hui, quelle voix consola- 

trice s'élèvera près de son lit de

INT" son • 124 POINTUE médienment 
purgatif, mais 

== peratonteps 

tonique réconciliant 

Elles fournissent, en

ILULE FEUILLETON

DU 

DR Le Mari de Marguerite.effet, tous les ele- 
mente de vitalité 80 
cosssires en sang. 
guérissent toutes les 
affections provenant 
de la pauvreté ou de 
le trop grande fuidite 
aqueuse du sang, ou 
des humeurs viciées 
qui s'y trouvent, don- 
nent ton et viguedt 
eusangetau système 
entierqueles travaux 
excessifs, les fatigues, 
mentales, la maladie, 
les exces et les indis 
erétions de toutes 
sortes ontépuisé 

Leur action spécifique se fait sentir principale 
ment sur lesysteme générique de 1 homme et de 
la lemma auquel fl rend leur vigueur perdue. 
Il corrige et regularise en même temps toutes 
irrégularités et suppressions dans le fonctionne-

ROSES 
OUR

XVIII ■ me tout ordre suivi d’exécution ; ai- 
gres et perçants afin de traverser la 

! tempête ; les langues anglaises et hol- 
landaises sont plus riches en Bons 
de cette espèce que la nôtre, beau- 
coup trop remplie de consonnes lin- 
guales et labiales; par la même rai- 
son l'italien, si doux à terre, parait 
au milieu des tempêtes un langage 
efféminé et sans nerf.

TROIS ANNÉES PLUS TARD
ERSONNE7 Jo(SUITE.)QALE

Elle avait voyagé trois années mère et sa sœar qui l’aimaient vieux temps, elle ne se sentait 
en Europe avec grand-papa. Cé- tant ! qui étaient si fières de lui ! guère disposée à suivre leur exem- 
tait probablement ace voyage qu’el- : Oh ! elles doivent avoir gardé son ple. Bile se résigna donc à rester 
le devait sa raison, sa vie. Une fié- souvenir ! Avec elles, du moins, je fort tranquille se contentant de 

pourrai parler de lui : prier pour son grand père et pour

ADRdouleur, qui murmurera à son 
oreilles des mots de tendresse et de 
consolation ? Encore, si Pédro 
Valquez était là pour lui parler de 
grand papa, pour lui redire ses 
dernières paroles, ses dernières re- 
commandations.

Mais Marguerite, depuis la mort 
de son mari, avait compris les con
solations que la religion peut don
ner le prix de la résignation. Elle 
avait élevé tonte son âme vers ce
lui qui seul peut nous aider à souf
frir, et, dans la prière, elle avait 
puisé la résignation et la consola- 
tion.

Ensuite ses amis avaient été si 
bons pour elle dans ses moments 
terribles! C’eût été une cruelle in
gratitude que de ne pas ressentir 
leurs bontés et toutes les preuves 
de sympathie qu’ils lui donnèrent. 
Grâce à eux, grâce à la prière, elle 
se calma comme s’étaient calmée 
ses autres désespoirs. Un peu plue 
pâle, un peu plus triste, un peu 
le, tel était le changement que 
s’observait maintenant en elle. 
Pauvre Marguerite ! Ce deuil qu’
elle portait n’était rien en compa
raison du deuil enfermé dans son 
cœur.

—Oh! mon Dieu ! disait-elle en 
soupirant profondément, je nai 
plus personne pour qui vivre,main
tenant. Tout est désolation pour 
moi en ce monde. Tant d'autres 
sont heureux et meurent ...... moi 
je souffre !... je voudrais mourir... 
et je vis!

Les enfante de la mer sont tous 
braves, mais le courage de l’officier 
brille particulièrement par la réfle
xion et l’abnégation de moi-même; 
le sublime du dévouement lui est or
donné en marine avec une simplici- 
té vraiment naïve: Le capitaine 
d’un bâtiment (dit l’ordonnance 
pour les vaisseaux) doit en cas de 
naufrage abandonner son navire le 
dernier et à toute extrémité. Il n’y 
saurait manquer.

DE LESPINASSE,
Officier de marine.

TOUT Un BIBIE. qui s’aperçoit que ses facultés 
IdUI HOMME mentales sont appesanties ou 
s’en vont, ou que sa puissance physique s’affaiblit, 
devrait faire usage de ces pilules. Elles lui ren- 
dront ses forces perdues, soit physiques, soit men- 
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toutes ces suppressions, et toutesces irregular- 
ités qui amènent inévitablement une maladie, 
si on les néglige.

vre cérébrale avait suivi le choc 
produit par la mort de sou mari ; 
et, quand après des semaines, elle 
était revenue à elle, quand la san
té lui eut été rendue, elle était 
restée dans une sombre mélancolie 
plus dangereuse que la maladie. 
Les médecins avertirent monsieur 
McVane que la raison de sa petite 
fille était en danger et ordonnè
rent un immédiat changement de 
lieux ; et, le vieux grand-père, si 
dévoué, si plein de tendresse et 
d’abnégation, l'avait amenée vers 
ces terres d’Europe qu’elle brûlait 
de voir autrefois.

Ils parcoururent l’Angleterre, la 
France, l’Italie et la Grèce. Ils 
montèrent sur les cimes neigeuses 
des montagnes de la Suisse, visitè
rent les sites pittoresques de la 
vieille Allemagne, enfin, virent 
pendant ces trois années tout ce 
que l’Europe offre de curieux. La 
raison de Marguerite lui fut ren
due : une douce mélancolie rem
plaça le désespoir des premiers 
jours ; mais la gaîté, l’enfantillage, 
la pétulence, étaient éteints dans 
ce cœur qui avait tant souffert. A

la noble cause du Sud.
Un jour madame Welwyn lui 

avait dit:
—Marguerite ! ma chère enfant !

Et se levant tout-à-coup :
—Je veux aller les voir, dit-elle, 

je veux aller m’agenouiller devant 
madame Gray et la prier de me 
pardonner......Elle est bonne,elle 
me pardonnera peut-être.

Elle quitta le salon, passa dans 
sa chambre pour y prendre son 
chapeau et son manteau et, en 
cinq minutes elle était prête à sor
tir. Le train de l’Ouest quittait 
Boston à cinq heures et demie, el
le avait juste le temps d’arriver 
au dépôt Elle envoya chercher 
une voiture et, pendant qu’elle at
tendait son retour, elle écrivit à la 
hâte quelques lignes à madame 
Welwyn, lui disant où elle allait 
et quand elle comptait revenir.

Le soleil était couché lorsqu’elle 
atteignit le village. Oh ! ces ob
jets si familiers ! comme leur vue 
faisait battre son cœur ! ces rues, 
ces maisons, la poste, l’église !......  
elle abaissa soigneusement son voi
le sur son visage afin de cacher ses 
larmes. Ces trois années qei avaient 
métamorphosé sa vie, avaient pas
sé au-dessus de ce village sans y 
laisser une seule trace de leur pas- 
sage. Chaque figure qu’elle ren
contrait lui était familière, elle n’a
vait rien, rien oublié.

En passant devant la chaumière 
des Byro, elle aperçut May à la fe
nêtre. S’il l’avait épousée, dit-elle, 
il vivrait encore peut-être, et... il 
serait heureux.

Elle atteignit la ferme. La lune 
brillante et claire s’élevait majes
tueusement derrière les étoiles je
tant leurs éclats sur tous les objets 
environnants. Une vive lumière 
s'échappait de la fenêtre du salon 
qui faisait face à la ronte. Mar
guerite s’appuya à la portière du 
jardin ; son cœur battait à lai bri
ser la poitrine et elle ne se sentait 
plus le courage d’avancer. Le bruit 
des pas d’une personne qui passait 
sur la route, la décida cependant, 
elle ouvrit vivement la porte et 
pénétra dans le jardin.

Il n’y avait point de rideaux à 
la fenêtre du salon ; Marguerite 
s’avança à quelques pas et regar
da : le tableau qui se présenta de
vant ses yeux la cloua immobile à 
sa place. Rien n’était changé dans 
le petit salon : les chaises, le cana
pé, la table, tout était su même
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vous saves que je ne me mêle ja
mais de politique et pour rien au 
monde je ne voudrais vous faire 
de peine ; mais, le Sud est bien 
faible et il peut être vaincu. Si 
cela arrive, comme je le crains, vo
tre grand-père perdra tout ce qu’il 
possède. Vous n’avez rien à faire 
pour le moment, prenez des maî
tres, perfectionnez-vous dans la 
musique, dans le français et dans 
le dessin. - Vous avez certainement 
un bon commencement. Qui sait ? 
ces arts d'agrément deviendront 
peut-être pour vous une ressource 
inestimable.

Marguerite accueillit avec recon
naissance les conseils de son amie 
et les suivit à la lettre : elle fit ve
nir des maîtres ds toutes sortes et 
comme le faisait autrefois Emilie 
Malden, elle étudia son piano trois 
et quatre heures par jour. Guidée 
par madame Welwyn, elle fit des 
progrès rapides dans tous les arts 
qu’elle avait seulement effleurés 
auparavant.

Et les semaines se changèrent 
en mois, les mois en années et la 
dernière année de la terrible lutte 
arriva. Marguerite avait vingt- 
deux ans. Elle était plus belle que 
jamais et de plus admirée. Il est 
impossible de dire combien d’of
fres de mariage lui furent faites ; 
mais elle regardait ses adorateurs 
d’un œil si froid, qu’ils n’osaient 
plus renouveler leurs offres. Un 
seul avait été reçu avec une ten
dre pitié, et celui-là était Horace 
Welwyn. Dieu seul peut dire ce 
qu’il en avait coûté à Marguerite 
de le refuser.

—Vous m’honorez en me ju
geant digue d'être votre femme, 
avait-elle répondu. J’ai pour vous 
une profonde estime et toute l'a
mitié d’une sœur. Mais je ne me 
marierai jamais. Je veux rester fi
dèle à la mémoire de celui dont 
j’ai causé la mort et qui m’est plus 
cher aujourd’hui que tout être vi
vant.

Horace comprit que cette réso. 
lution était inébranlable ; il n’es
saya pas de la changer. Ils se sé
parèrent plus amie que jamais.

La fin de la quatrième année de 
la guerre devait apporter un terri
ble coup à notre héroïne. Un jour 
il lui arriva une lettre cachetée et 
bordée de noir ; elle venait des 
frontières confédérées et était si
gnée : Pédro Valquez.

Ce nom était familier à Margue
rite ; c’était celui d’un colonel, qui, 
sons les ordres du général McVane, 
commandait son régiment ; il était, 
disait-on, Brésilien, avait rang dans 
l’armée confédérée comme simple 
soldat, mais s’était élevé rapide
ment par son courage et par les 
preuves qu’il en avait données. Il 
avait sauvé la vie de son général 
au péril de la sienne et, pour cette 
action d’éclat, avait été fait capi
taine. Aujourd'hui, il était colo
nel et l’ami le plus cher de M. Mc
Vane. Les lettres de ce dernier à 
sa petite fille étaient pleines des 
éloges du jeune homme, si bien 
que le nom de Pédro Valquez de- 
vint aussi familier * Marguerite 
que s'il eut été un membre de sa 
famille. Elle aimait tous ceux 
que grand papa aimait et, plus 
d’une fois, elle avait envoyé à ce 
jeune Cœur de Lion des messages 
d’amitié, de bon souvenir et sur
tout de reconnaissance pour avoir 
sauvé la vie de son grand-père.

La lettre du colonel Valquez 
était d’une tristesse mortelle : il 
annonçait la mort du général Mc
Vane, mort en héros, en combattant 
à la tête de son régiment.

" Il semblait avoir un pressenti
ment de son sort, écrivait Pédro ; 
la nuit avant la bataille, il me fit 
appeler et me dit qui si quelque 
chose arrivait, de vous l'écrire moi 
même. Ne vous désolez pas, ma
demoiselle. Votre grand-père est 
mort de la mort du soldat et dort 
dans la tombe d’un héros. J'ai pris 
la liberté de garder votre portrait 
comme un souvenir de lui et 
de vous. Je vous en prie,laissez-le 
moi ! Ma perte est moins grande 
que la vôtre, j’en conviens, mais 
je me sens bien malheureux et du 
fond du cœur je pleure le plus bra-
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re ICHNEO crue devraient avoir recours ES JEUNES UENS à ces Pilules. Elles guér- 

ront toutes les suites des excés et des folies de 
ounesse. etrendront la vigueur A toutle système. LES JEUNES FILLES .CEE Bureau < 

m la nuit.ules assurent la régularité dela menstruation.
En vente chez tous les pharmaciens, ou en

voyée sur réception du prix (50ela boite), en 
s’adressant. THE Dr. WILLIA MS M.ED. CO.,

Brockville, Ont. FRED. J.

Collège Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B.

PROSPECTUS
I.—Cet établissement est sous la direction des 

Religieux de Site. Croix.
H _Lee matières qui y sont enseignées for. 

nent deux cours distincts : le cours commer- 
cial et le cours classique. Le cours commercial 
comprend quatre années ; la coure classique 
est de cinq ans.

III_Nul élève n’est admis au coure classi- 
que qu’il n’ait complété son coure commercial. 
Lee langues française et anglaise y eont l’objet 
d'une égale sollicitude.

IV. —Conformément aux règles de l’établis- 
sement, l’instruction classique commudiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d'un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
conduite de la part du président du dit établis- 
sement.

VL-Lee lettree et envoie adressés aux élé- 
vee, on expédiée par eux, sont soumis * l’ine- 
pection du Président ou de son délégué.

VII _Lee parente recevront a chaque terme 
an bulletin constatant les progrèe,l'application 
la conduite, la santé, ainsi que leu dépenses de 
leursenfants.

VIIL—Lee élèves qui n'arrivent qu’après la 
rentrée régulière ont droit S une déduction de 
prix pour le tempe écoulé ; male tout mole 
commencé doit être payé en entier.

1X _On reçoit dee élèvee a aucun tempe de 
sonnée.

X.-Les paiements ce font en quatre termes, 
invariablement d'avance, en or ou en argent 
anquable.

XL.—Des religieuses donnent leur attention 
au soin et à la propreté dee jeunes enfanta aut
el bien qu’au linge dee élèves en général.

Lee demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante contins pour l’usage du 11t.

Pour plue amples informations s’adresser 6 
c. LEFEBVRE C. B. C., Président.

SHERIFFS SALE

FERME A VENDRE..

Le soussigné désirant abandonner la culture 
pour dee raisons d’âge et de santé, offre en 
vente la forme qu’il possède et occupe actuel- 
lement, dans l’Ohio du Barachois, laquelle 
renferme trois cents arpents—dent la majeure 
partie est en culture et le reete en bote, pou- 
vont ournir des lisses et du bole de chauffage 
pour un grand nombre d’années. La ferme 
est pourvue d’ une bonne maison, de trois bon- 
nea granges, d'une forge, de remises et de 
dépendances en parfait état de conservation.

Conditions.—Une petite partie argent comp- 
tant, et du temps pour le reste.

CLEMENT F. DOIRON.
Barachois, 1er sept. 1892. —8m
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la cour d’Angleterre, au milieu des 
ruines d’Athènes, dans les gando- 
les de Venise, au milieu des bals 
de Paris, un spectre la poursuivait 
et elle retrouvait toujours à ses 
côtés l'image de l’homme qui l’a
vait tant aimée et qu’elle avait 
assassiné. Sa vie tout entière lui 
paraissait un rêve, excepté l’épo
que si courte de son mariage et 
des jours qu’elle avait passés près 
de William. Le passé n’existait 
plus pour elle .......Le présent n’é
tait rien que la routine monotone 
de la vie... Ces cinq mois de ma
riage seuls faisaient époque dans 
son existence et en formaient le 
seul point lumineux.

Oh! si le mari de Marguerite 
pouvait sortir de sa tombe humide, 
s’il pouvait revenir devant elle, 
comme elle l’aimerait ! comme elle 
le rendrait heureux ! elle serait si 
tendre! si soumise! mais à quoi 
bon troubler son imagination de 
ces rêves fantastiques ? Il était 
trop tard, et la douleur et le re
mords rongeront son cœur jusqu’
au moment où elle ira rejoindre 
son mari dans un monde meilleur.

était à tout cela qu’elle pen-

ARICH. 

nuit
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Hélas ! ce cri d’une âme souf
frante était, il faut bien l’avouer, 
une rébellion contre Dieu, mais 
nous savons tous qu’il est des mo
ments dans la vie, où, écrasé par 
le désespoir, le cœur tout entier se 
soulève et appelle la mort qui ne 
veut pas venir.

Consulta 
nuit.—20r

Demandes le GIN PUR de KIDERLEN. 
Il n’a pas son pareil pour faire des remèdes, et 
a été couronné des plus hautes médailles. En Dr
vente partout

T. WILLIA BOUCTELLV
a CONTINUER. 88 PRINCE WILLIAM STREET., i 

ST. JOHN, -- - N. B.
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Attention 
dettes dans Etats-Uniel

Les Marins. Gale ! Gale !To be cold by Public Auction, on Thursday, 
the THIRTEENTH DAY OF OCTOBER A. D. 
1*92, In front of the Court House at Dorches- 
ter, In the County of Westmorland, at one 
o’clock In the afternoon :

All the right, title, interest, property, claim 
and demand of Fidel C. Melanson, formerly 
of Dorchester, In the eaid County of Westmor
land, his possessory right and right of entry 
both at law and In Equity, of, in, to or upon 
or ont of the f llowing lands and premises ; 
all the share or shares la

to That certain piece or parcel of Upland 
lying and being in the parish of Dorchester, 
In the said county of Westmorland, and for
merly owned by the late Celestin Melanson, 
and bounded as follows, viz : Westerly by a 
back or rear line, Northerly by lands of Octa
ve Legere and lands of Lemable Legere, East
erly by a base line and Southerly by lands of 
the heirs of the late Peter Melanson and lands 
of Damien D. LeBlane.

20 Also all the right, title. Interest, proper
ty, claim and demand of the said Fidel C 
Melanson to that certain piece of land situate 
In Upper A oushagan. In the parish of She- 
diac. In the County aforesaid, now occupied 
by Theophile Bourgeois, and formerly owned 
by the late Calestin Melanson.

So Also all the right, title, interest, proper
ty, claim and demand of the said Fidel C. Me- 
lanson, of, in, to or out of all the Marsh land 
situate in the parish of Dor hester, and coun- 
ty aforesaid, formerly owned by the late Ce 
lestin Melanson.

Also all other real estate of the said Fidel C. 
Melanson, wheresoever situate or howsoever 
dewribed, within my bailiwick, the County 
of Westmorland, the same having been seised 
and to be sold by virtue of an Execution Is
sued out of the Supreme Court of New.Bruns- 
wick against the said Fidel C. Melanson

ANGUS McQUEEN, 
— Sheriff.

Dated at Dorcheeter, In the County of
Westmorland, July 4th a. d. 1892.

3m—Ifpem.

L’homme de mer semble prendre 
ear eon élément an caractère parti- 
culier. Celui du matelot est naïf, 
simple et franc : formé par la natu
re, façonné dans le contact d’hom- 
mes bons, quoique grossiers, il a dee 
vices et dee vertue qu’on pourrait 
regarder comme également innés 
chez lai. L’officier eet souvent un 
problème difficile à analyser pour 
l’habitant dee terres, qui s’étonne dee 
métamorphoses que subit eon carac- 
tère. Après l’avoir va sombre, taci- 
tarne, splénétique à bord, il le ren
contre à terre changé en aimable 
vaurien, savourant toutes lee volup
tés: c’est que sur le navire l’homme 
ne se montre qu’en laid, et que l’en
nui change eon humeur ; tandis qu’à 
terre l’espoir du plaisir le rend agréa
ble. Les marins sont en général 
bien reçue partout: ils conviennent 
aux viveurs, à cause de leur gaieté 
et de leur aptitude à varier les plai
sirs ; ils plaisent encore plus dans les 
salons par le piquant de leur ton un 
peu étrange, quoique toujours de 
bonne compagnie ; par le charme de 
leur conversation variée et instructi
ve; enfin, par un certain je ne sais 
quoi qui n’appartient qu’à eux, et 
qui eet très rare dans un pays com
me le nôtre, où tous lee hommes se 
ressemblent. L’homme de mer perd 
de bonne heure ses illusions et ses 
croyances ; son cœur se vide de ces 
mille sentiments tendres qui font le 
charme d’une existence casanière ; 
un seul survit à tous lee autres : c’est 
ce sentiment d’inquiétude d’une âme 
aimante et impressionnable, qui ne 
sait sur qui ou sur quoi déverser le 
trop-plein de ses affections. Que de 
fois durant nos quarts de nuit, sous 
le beau ciel du Levant, lorsque lee 
étoiles scintillaient brillantes comme

Ceux qui sont affligés de cette maladie 4 
vraient essayer

(’ONGUENT de Lawton FOIS

Bureaux a
CONTRE LA GALE.

Cet onguent eet un remède sur et prompt.

PEEPARS ur VENDU SEULUMET PAR

A. G. LAWTON
sait lorsque nous l’avons retrouvée 
assise à la fenêtre de la maison de How. PARendroit où elle l’avait laissé. Dans 
madame Welwya, à Boston. Elle son fauteuil, au coin du feu, était 
était seule au salon, madame Wel- assise madame Gray tout habillée 
wyn était sortie. Et grand-papa? W Al ocChimiste et Droguiste, 

EDIAC, N.
de noir, calme, tranquille comme 
autrefois, mais ayant en ce momentAh ! grand-papa était bien loin, 

dans sa chère et vieille Virginie et 
se battait pour la liberté de sa ter
re natale.

La grande rebellion avait éclaté 
et son premier écho était parvenu 
à nos voyageurs qui, en ce moment,

•9un sourire de contentement sur 
les lèvres. A l’autre coin, Charles 
Byrn famait de l’air d’un homme 
qui se trouve au milieu de sa fa
mille ; et, à genoux à quelques pas

va l’on trouve toute espèce de Remèdes contre 
‘notes les douleurs et toutes lee maladies, et es 
e !.. «A— * retennneblts
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de sa mère, Lizzie essayant. en le
se trouvaient en Allemagne. Ils retenant par sa robe de faire mar- 
se pressèrent de revenir en Améri- cher an gros bébé d’un an envi- 
que. Monsieur McVane, malgré ron. Elle riait d’un rire où le 
ses soixante ans, brûlait d’ardeur bonheur se devinait.
et de désir de prendre rang parmi Ainsi ils l’ont tous oublié! sa 
les rebelles. Il était lui même r mere, sa sœur, son ami! seule sa 
belle jusqu’à la moelle des os. Il ‘ -
en était de même de Marguerite.

Mais malgré leurs opinions com-

Ayant récemment acheté l’Hotel-Union, 
j’annonce respectueusement au public que 
je suis en mesure de recevoir les pension
naires avec plus d’avantages que jamais. 
Une bonne étable en rapport avec l’éta- 
blissement.
Paul D. Léger, - Propriétaire,

Bloo-Rec

Attention 
dettes dane 
Etats-Unia.

coupable femme a conservé son SHEDIAC, N. B.souvenir dans 
Marguerite

son cœur! 6 juin 92. Haretourna sur ses pas,
munes, malgré la haine que la jeu- elle ne se sentait plus le désir d’en- 
ne femme manifestait pour le trer dans ce séjour de gaîté et de 
Nord,grand-papa trouva qu’il était joie. Elle alla passer h nuit à 
prudent de conduire l’hôtel et le lendemain, reprit la 
sa petite fille, à Boston et de la route de Boston.
confier à ses amis, les Welwyn, qui Marguerite, depuis que grand 
étaient cependant Fédéraux de papa lavait ramenée à Boston et 
cœur et dâme. l’avait confiée à madame Welwyn,

BANK Off NOVA • SCOTIA, 
MONCTON.

ML DAN 
19 tovrior 1

VIS DE VENTE.
Il sera vendu à l’enchère p ablique, au palais 

de justice de Richiboucton, dans le comté de 
Kent,
Mardi, le quatrième jour d'Octobre, A. D. 1892 
a deux heures de l’après-midi, les terrains et 
emplacements suivants, savoir :

Le lopin de terre situé A la tête de ‘a four- 
che méridionale de la rivière du nord-ouest, 
dans la paroisse de St Louis, dans le dit comté 
de Kent, et borné, l’an mil halt cent soixante 
dix-huit, au nord par la terre de Pierre Daigle, 
a l’ouest par la terre de Gilbert Chavari, » 
l’est par la terre de P. Jos. Daig e, et au sud 
par la terre de Maxime Blanchard, renfermant 
cinquante Acres plus ou moins.

Aussi un autre lopin de terre situé dans la 
paroisse de St-Louis, dans le dit comté de 
Kent et décrit comme suit en l'an mil bull 
cent soixante treize : Commençant A une bor
ne * l'angle nord-ouest du lot 95 dans le bloc 
8. concédé à Pierre Daigle jr., suivant la verge 
d’aimant de 1864 au sud 88 degrés 30 minutes, 
a l’est 33 chalnee le long du côté sud de la dite 
concession jusqu’à une borne A l’angle nord- ouest du lot no. 108, puis au sud 1 degré 30 
minutes, a l’ouest 10 chaînes jusqu’à un arbre 
d’haricot ; puis au nord 88 degrés 80 minutes, 
a l’ouest 18 chaines, puis au nord 1 degré 80 
minutes, a l’est dix chaînes jusqu’à la ligne ouest de susdite concession, puis le long d’i- 
belle 1 degré 30 minutes, a l’ouest six chaines, 
jusqu’au point de départ, contenant cinquante 
Acres plus ou moins, et désigné comme, le lo- 
pin no. 102, bloc S.

Date ce 27 août A. D. 1892.
jd HENRY A. POWELL

AVIS.
Toutes personnes responsables per suite de 

billets promissoires faite payables A J. MeO. 
SNOW et détenus par la Banque de la Nouvelle- 
Ecosse, Moncton, sont par le présent notifiées 
qu’elles devront en faire le paiementa la Ban
que de la Nouvelle-Ecosse (Bank of Nova-Seo- 
tia), Moncton, le Jour de leur maturité. Au
trement dee procédures légales seront prises.

GEO. W. DANIEL, 
Agent, Bank of Nova-Beotia,

ARTY
En passant à New-York pour était retournée à la vie du monde 

retourner en Virginie, monsieur si vite, ai monotone pour elle. Elle 
McVane alla voir Jérôme et voulut suivait machinalement et comme 
l'emmener avec lui. Il lui sem- une automate madame Welwyn 
blait impossible que le jeune hom- dans les visites qu’elle rendait, 
me pût avoir une antre opinion aux théâtres, aux magasins, aux 
que la sienne et que, fils du Sud il matinées. Elle rentrait fatiguée, 
put refuser de combattre pour le ennuyée et, malgré tout, recom- 
Sud. Mais monsieur McVane était mençait le lendemain.
un jeune homme fort prudent, il Mais, même au milieu de sa tris- 
venait d’obtenir une lieutenance tesse, elle avait encore quelques 
dans le 7ème régiment de New- moments henreux ; c’était quand 
York, et refusa poliment, mais ré- les lettres de grand papa arrivaien : 
solument les offres de eon parent. Monsieur McVane avait levé un 

Comment pouvez-vous croire un régiment à ses frais et avait été 
seul instant, dit-il, que le Sud nommé général. Ses lettres à sa 
puisse vaincre ? Il n’a ni argent, petite fille étaient remplies de ré- 
ni troupes, ni marine. Monsieur cita glorieux, d’héroïques faits d’ar- 
Jefferson Davis et compagnie iront mes. En les lisant, le vieux sang 
tous au diable ensemble et pour- des McVaue tourbillonnait dans 
ront bien vous entraîner avec eux. les veines de la jeune veuve et 

Quant à moi, je suis convaincu l’esprit romanesque d'autrefois se 
que le Nord sera victorieux, et jo réveillait en elle.
reste prudemment avec le plus Oh ! être un homme pour pren-
fort. dre part dans la glorieuse lutte où

Une terrible querelle s'en était son grand père était engagé ! Oh ! 
suivie et les deux parents s’étaient combattre à ses côtés pour la noble

BROWN’

de petites lunes, 
va fondre, à la chaleur bienfaisante 
d’une causerie intime, la glace dont

n’avons-nous pas Moncton.
28 juillet 1892—3m.

Charles A Empron4 se• I• 
ICKIATORT Vf

nos rudes frères d’armes aimaient à 
s’entourer ! Ils déroulaient devant 
nous le livre de leur vie, et nos yeux 
désillés découvraient souvent un 
poète ignoré parlant amour comme 
le Tasse, méditant philosophie reli- 
gieuse et vague comme Lamartine, 
ou jetant à la vie une injurieuse sati
re digne de l’Anglais Byron. Ces 
poètes au brillant uniforme, vigi
lants comme la sentinelle qui ne dort 
que d’un œil, interrompaient leurs 
rêves par le mâle commandement 
d’une manœuvre; car, maîtres de 
leurs pensées, ils donnaient une heu
re à la rêverie, et la rêverie, esclave, 
se taisait jusqu’à nouvel ordre.

La langue du paye sert aux marins 
pour parler métier, mais elite prend 
dans leur bouche des intonations si 
extraordinaires et s’enrichit d’un si 
grand nombre de termes sonores et 
énergiques, pittoresques, qu’une oreil- 
le peu exercée saisit difficilement le

SSU
(Successeur de DICKIE FRERES)

MARCHAND GENERAL DE

Ferronneries y compris fournitures de vois 
tures. Fer en barre, Acier, Farine,

Moulée, Son, Groceries, Faïence, 
Verreries, et Nouveautés de tout genre, Ae

Grand’Rue, - Shediac. 
1 mare 92

Alpi

DUPU

as famille 

liee d’assuAVIS.
Mes anciens comptes étant fermés depuis 

mon a spelation avec le Dr Landry, je desire v 
que tous ceux qui me doivent depuis au-dels 
de cinq mole viennent régler d loi au 1er oe- 
tobre, sinon je eerel obligé de poursuivre.

DR. E. T. GAUDET.
St-Joseph, Memramcook, 

« août 1892.

AVIS.
esLe docteur R A. DEOLLOQUI, de Kingston, SPhotel-Roberts. a BOUCTOUCHE, tous 

les lundis, pour consultation, jusqa’s avis con. 
traire.

25 août 1882—3mp.

2


